
Le Comité d'Organisation
Scientifique du Travail

'Les ins t i tu t ions  fondées par la So-
ciété valaisanne de recherches écono-
miques et sociales se développent de
manière régulière.

C'est ainsi que le Comité d'Organi-
sation Scientifique du , Travail prend
une extension réjouissante.

On sait que le COST est chargé de
collab ore r à la .formation des caidires
de l' entreprise. Jusqu 'ici , des conféren-
ces périodiques ont réuni une quaran-
taine d'industriel s et de cadres ; ils
ont discuté des problèmes de finance-
ment ,, d' exipansion comj m e.rcia'le , de cal-
cul des prix de revient et d'organisa-
tion des entreprises. Le CQST offre
ausis i aux ind u striels des possibilités
d'échanges -de vues sur des problèmes
communs ; et i'I favorise des échangea
d' affaires. Certains problèmes étudiés
intéressent également les autre s bran-
ches' économi ques.

C'est ainsi que dernièrement deux
sujet s importants ont été traités : le
problème de la publicité «directe et ce-
lui de l'a réadaptation .professionnelle
des handicapés.

De plus , en vue de favoriser une
meilleure connaissance des entreprises
valaisannes , au cours de chaque réu-
nion , Je COST visite une industrie du
canton.  Des visites ont déjà été effec-
tuées à des entreprises de Ve.rnayaz ,
Sierre , Aproz et Conthey.

Parm i ces1 dernières Maisons fi gu-
rent la Société des eaux minérales d'A-
proz et la Fabri que de cosmétiques Ar-
val , à Oh'âteauneuf-Conthey. Dans ces
deux nouvelles entreprises , le«s' indus-
triels ont pu constater , vendir edi der-
nier , l' excellente organisation des lo-
caux , des ins ta l la t ions  et du travail.

Un dîner a ensuite réuni les .parti-
cipants , «au Restaurant  du Comte Vert ,
à Conthey,  et leur a permis d' entendre
deux conférences intéressantes , l' une
sur la publici té directe et l' aut re  sur
la réadaptat ion professionnell e des
handicapés ,.

M. Rail ph Chavannes , conseil en pu-
blici té de Lausanne , «a exposé les .mo-
yens el îles buts de la publicité direc-
te ; celte dernière consiste à atteindre
le consommateur par des procédés di-
vers : let tres , circulaires , prospectus ,
etc.

Passons sur ce sujet plutôt t echnique
pour nous « arrêter à la conférence de
M. Algée Duc , directeur du Sanava 'l et
des Ateliers Réunis ., à Montana.

M. Duc fi t  ressort i r  que , chez les
malades , les rechutes 'fréquente s pro-
viennent  essentiellement du fai t  qu 'ils
reprennen t  leur act ivi té  au 100 % dès
la sortie du sana. La t r ans i t ion  est
beaucoup trop brusque et l' organisme
n 'est pas préparé à reprendre une ac-
t ivi té  parfois pénible .

L'idée est donc venue aux responsa-
bles d'essayer une réadapta t ion  pro-
gressive. Deux solut ions é ta ient  possi-
bles : ou bien ' on provoquai t  cette réa-
daptat ion en dehors des ' maisons de
cure , ou bien directement à leur proxi-
mité. C'est cette deuxième solut ion qui
a été adoptée.

On a ainsi  créé les Ateliers Réunis
de Montana , d i rec tement  rat tachés au
Sanaval.

Le problème consis te  à donne r  du
travai l  ré gul ier  à chaque convalescent

Appelez le 2 10 28 pour la confection
et la pose de vos rideaux et sous-ri-
deaux . L' atelier spécialisé de Géroudet
est à votre disposition.

pendant deux heures , quatre heures ,
six heures et enfin une journée entière.

Quel «travaux .faut-il procurer au con-
valescent? S'agit-M «de lui faire fabri-
quer des bibelots sans valeur , uni que-
ment pour l'occuper ou , au contraire ,
de lui procurer un travail productif r

C'est la deuxième solution qui est
adoptée. ;Les Ateliers Réunis se sont
mis en rapport avec les industries , en
vue d'obtenir des fabrications plutôt
légères et demandant peu de frais de
transport.

Aujourd'hui , les Ateliers ont atteint
leur but . Une quarantaine de convales-
cents travaillent au 20 %, au 40 % ou
au 100 % dans quatr e secteurs diffé-
rents : l'él ectromécanique , le bobinage ,
la sellerie , la re.liure.

Mais le problème .crucial est d'obte-
nir du travail de .manière régulière en
vue d'éviter un choc psychologique aux
patients. 'Lorsque Je convales cent reçoit
l'autorisation de travailler pendant
deux heures par jour , il faut que le
travail vienne régulièrement sur l'éta-
bli.

C'est .'la raison pour laquelle M. Al-
gée Duc demande la colJaboration des

I Qu'attendre de réformes des structures
« Le sens profon d de l'amélioration

de la structure agraire, déclarait «ré-
cemiment Edouard Rechwinkel , prési-
dent de lUnion des paysans allemands ,
est de .maintenir les exploitations fa-
miliales viables et d'améliorer leur ba-
se économique. Nous luttons toutefois
avec énergie contre la tendance con-
sistant à calculer autour de La table
verte les grandeurs minimales exigées
par une exploitation paysanne pour
son existence , afin de contester ensui-
te, sur la base de ce calcul , le «droit
de vivre «à la petite exploitation pay-
sanne. Nous nous opposons donc à tou-
tes les propositions qui ont pour but
de contraindre par des. prix dérisoires
les petits paysans à abandonner leurs
exploitations. C'est le chemin le moins
approprié que l'on peut prendre pour
améliorer la situation. »

Et , parlant de la situation faite à l'a-
griculture dans l'économie européenn e
d' aujourd 'hui, l' une des personnalités
les plus en vue du monde agricole
français , M. Pierre Halle , n 'est pas
moins catégorique : «Situation , écrit-il ,
qui appelle certaines réformes d.e struc-
ture et certaines réductions de la «po-
pulation agr icole ; bienfaisantes , si el-
les restent limitées , prudentes , et vi-
sent à «fort if ier  l'agriculture ; néfastes ,
si e.'.'les dépassent la 'mesure et visent à
réduire l' agriculture européenne ».

De semblables mises au point n 'ont
jamais  été aussi nécessaires qu 'à
l'heure actuelle , où le GATT et d' au-
tres ins t i tu t ions  internationales mè-
nent une offensive d' envergure contre
le protectionnisme agraise , non seule-
ment de la Suisse, mais de tous les
pays européens ; princi palement de la
France et de l 'Allemagne . « Leurs pe-
tites exploitations agricoles , affirment
les experts de ces organismes , sont
inefficlentes et non compétitives ; il
est indispensable d' assurer le trans-
fert  de leur main-d ' œuvre vers d' autres
secteurs de l'économie plus productifs ,
afin de favoriser un ry thme rapide de
l' expansion économique ».

a œuure
industries, valaisannes. Si des entrepri-
ses peuvent faire effectuer des travaux
légers , les Ateliers Réunis sont dispo-
sés à s'équiper de telle .manière .qu'ils
puissent exécuter les commandes pas-
sées.

Après ta conférence de M. Algée
Du'c, des suggestions intéressantes ont
été faites et il est probable qu 'une
collaboration puisse intervenir entre
certaines industries et les Ateliers
Réunis de Montana.

Comme on le voit , le Comité d'Or-
ganisation «Scientifi que du Travail rend
service. TI est une occasion de ren-
contr e entre cadres de l'entreprise ; il
favorisie une connaissance mutuelle des
industries et de leurs problèmes ; il
collabore à la formation des cadres
et peut aider à développer certaines
entreiprfs.es industrielles grâce à ' une
collaboration commune.

Henri Roh.

Une telle offensive , assure M. Halle ,
émane des Etats-Unis et de membres
du Comimonweàl'th britanniqu e tels
que le Canad a, grands surproducteurs
extra-européens qui , surchargé s d' excé-
dents agricoles chroni ques, voudraient
absolument pouvoir les placer sur les
marchés européens .

Or quelle est la situation des exploi-
tations agricoles «dans «ces paysi ? Au
début du siècle , elles étaient déjà dans
leur ensemble .de surfaces infinimen t
supérieures aux nôtres. Mais cette con-
centration s'est depuis «lors .largement
accentuée , puisque les agriculteur s,
qui représentaient encore en 1910 le
35 % de la population américaine , n 'en
sont aujourd 'hui plus que le 12 %.
Dans tout le Sud notamment , e'Ile a été
le fait d'une colonisation bancaire qui
a impitoyablement chassé les petits
métayers , dont Steinbeck nous a «décrit
le lamentable exode dans ses « Raisins
de la colère ». Et , chose incroyable , à
ce que nous apprend de Castro d'ans sa
« Géopolitique de la .faim », ces con-
trées qui ont tout pour être ides terres
d' abondance , sont «des zones de faim
et de pellagre , parce que le capitalisme
absentéiste les a entièrement orientées
vers de9 «monocultures d' exportation ,
au lieu «d' y laisser subsister une pol y-
culture qui eut seule permis aux gens
du pays de s'alimenter convenablement .
« Ces cultures d' exportation , écrit l'an-
cien président du conseil de la FAO ,
non seulement ont dégradé le travail
dans cette part ie des Etats-Unis , mais
elles en ont appauvri la terre ». Elles
se prat iquent  en effet ' sans recourir ni
aux engrais ni à la prati que d' assole-
ments rationnel s ; et cela est vrai non
seulement du Sud des Etats-Unis , mais
d'une très grande «partie de 'l'Amérique

Du soleil en conserve
Eh oui ! l' expérience est au point.
Vous aurez tout l'hiver le soleil
chez vous en achetant une

COUVINOISE

La situation
La production laitière en octobre

1959. — Lo'rsqu 'ion parie du lait , on
s'oege en général à son prix . Il y a
également des périodes durant lesquel-
les les problèmes de technique de pro-
duction — en d' autres termes plus ex-
plicit es, les .possibilités d'approvision-
nement — font t'ohj.et de sérieuses dis-
cussions. C'est «le cas aujourd'hui en ce
qui concerne le lait sur . le plan inter-
national. La période de sécheresse ex-
«oeiptionneMe de ces derniers mois a eu
dies effets dévastateurs dans les pays
voisins ; dans différents Eba ts , l' appro -
visiomnem'ent des grands centres en lait
frais pose de graves problèmes. Dans
de telles ¦ circonstances , le producteur
suisse est heureux de pourvoir offrir
les produit s désirés sa.ns «restrictions
quantitatives et à des prix n 'ayant, pas
.subi de modifications. Heureusement ,
s'eules quelques rares régions de la
Suisse ont été fortement touchées par
la sécheresse persistante. Cela se re-
marque lors du Calcul relatif aux li-
vraisons de lait. Al'o.rs qu 'en- Suisse ro-
mande, en raison de la s'àdher-ese prin-
cipalement , on a livré des quantités de
lait notablement plus faibles , la ten-
dance de la production à la hausse s'est
maintenue dans tes autres régions d.e
ia ' Suisse. D'après les enquêtes de l'Of-
fice de renseignements sur les prix de
l'Union suisse des paysans, la produc-

agricoles ?
du Nord (des cultures céréalières du
Canada notamment).

Cette agriculture industrialisée , qui
n 'a aucun souci de maintenir la ferti-
lité du sol et peu t ainsi bénéficier de
prix de revient très bas , travaill e com-
me toute une partie de l'industrie amé-
ricaine , sans aucun souci des débou-
chés. « Produisons d' abord le plus pos-
sibl e, et l'on se débrouillera ensuite
pour écouler nos récoltes », tel est le
mot d' ordr e. Et l'on se débrouille en
cherchant à faire disparaître l'agricul-
ture européenne ou en prat iquant  le
dumping. Comment s'étonner après ce-
la que les prix agricoles suisses soient
ainsi que nous le reprochent les ex-
perts du GATT, de 37 % plus élevés
que les prix américains 1 ?

Nos exploitations familiales ' euro-
péennes , elles , ne perdent jamais de
vue la nécessité «de .maintenir le sol
fert i le , en y faisant alterner les cultures
en une rotation bien comprise , en le
fumant  et en l' ameublissant régulière-
ment . Elles atteignent ainsi des rende-
ments brut s à l'hectare plus« élevés
que les exploitations industrialisées
du Nouveau Monde. Mais , en agricul-
ture , la loi des rendements décrois-
sants joue très rapidement , et une
production ne «peut être doublée ou
tri plée , sans que les prix de revient
ne se trouvent accrus de 30 à 50 %, Ce-
la s'explique aisément pour qui con-
naît de très près les réalités de la ter-
re : celle-ci ne peut produire davanta-
ge sans que le capital d'exploitation
soit accru , mais ce dernier ne peut
être rente régulièrement tout au long
de l' année ; il ne peut  l 'être que de fa-
çon saisonnière et «proportionnellement
aux rendements des récoltes , qui sont
on ne peut plus irréguliers . C' est pour-
tant  là une évidence à laquelle ne par-
viennen t  pas à se rendre la plupart
des chefs d' entreprises industrielles et
commerciales ; et il a fallu que des or-

(Suite page 2)

des marches
agricoles

tion laitière du mois d octobre a ete
dans l'ensemble de 7,4 % supérieure à
celle du même mois de l'année 1958, Il
en résulte pour 'las dix premiers mois
¦de 1959 une production supplémentaire
de 4,5 %. Comm e la production
laitière du mois d'.oiotobne 1958 a été de
— 3,7 % intérieure à celle du mois cor-
resplondant de 1957, on enregistre pour
1959 un accroissement de 4,1 % com-
parativement à 1957. Co.mpte tenu de la
situation qui s'est totalement «modifiée,
l'iaugimtentaltion d'e la production lai-
tière , augmentation indésirable pour
«des raisons de technique de mise en
valeur , doit toutefois être considérée
tout autrameint cette année sur le mar-
ché mondial des produits laitiers. Grâ-
ce à notre forte production , le 'consom-
mateur est assuré de pouvoir couvrir
ses besoins ein lait et en produit s lai-
tiers à loisir et à des prix inchangés,
ce qui n'est pas lie cas actuellement
dans qu elqu es-uns de nos pays voisins.
En outr e, avec riaocroissement de la
demandé des produits laitiers sur le
marché mondial, de m'eillleuics «perspec-
tives d'écoulement s'ouvrent pour nos
importations de fromage, ce qui devrait
sans aucun doute influencer également
le budget laitier , qui est si discuté.

Le marché des légumes est bien ap-
provisionné. — Sur le marché des légu-
mes, on prévoit égalemen t que la pro-
duction indigène assurera largement
l'approvisionnement «du pays.. L'offre de
légumes de saison est variée et , ppur
nombre d'entre eux , abondante . Les
chicorées scaroles et le «rampon (dou-
cette) peuvent toujours être obtenus à
des prix favorabl es. Les apports d'épi-
nard 's diminuent ; ils suffisan t toutefoi s
largement à couvrir les besoins. Parmi
les autres légumes de saison , on -enre-
gistre avant tout l'offre considérable d.e
poireaux verts et blanchis et de céleris-
pommes. Les «différentes variétés de
choux à feuilles teilles que choux de
Milan , choux cabus et Choux rouges
sont. particul i è.reim e.nt avantageux. Les
différentes variétés de raves sont égale-
ment offertes en quantités suffisantes ;
leur qualité est bonne , les livraisons da
fenouils diminuent rapidement.

Augmentation du nombre des veaux
à saucisses. Peu de changement sur le
marché de gros bétail . — On sait qu 'au
début de l'hivar les vêlages sont nom-
breux à l'établie ; on constate par l'a
suite surtout une augmentation du
nombre des veaux à saucisses aux dé-
pens de celui des veaux de qualité. Le
marché de gros bétail de boucherie ne
s'est guère modifié ces derniers temps.
Aussi bie.n l' offre de béltiail à saucisses
que csCle de bétail d'étal sont complé-
tées pa.r des importations. Sur le mar-
ché des porcs de boucherie les prix ont
légèrement bai ssé après une hausse* de
courte dures ,- on dispose de suffisam-
ment de marchandise pour couvrir les
besoins.



Qu'attendre de reformes des structures
(Suite de la première page)

ganisateurs de génie tels que Ford et
Renaul t connaissent de cuisants échecs
dans l'exploitation de domaines agri-
coles, pour  se rendre compte que leurs
principes d' organisation , dans ,1a plu-
part des cas, ne-jouent  pas en agricul -
ture. L'Office central, de comptabilité
de Soissons, qui exerce son activité
dans une région de grosses exploita-
tions de 100 à '500 ha., constate depuis
longtemps que ces dernières sont loin
d'êtr e celles gui tra vaillen t dans les
meilleures conditions et son ancien di-
recteur, feu Jean Ferté, étai t  toujours
'frappé de voir combien les ex.plo'ita-
tions de 10 à 20 ha., du Plateau suis-
se, lorsqu'elles savaient répartir con-
venablement leur activité entre les pro-
ductions animales et les productions
végétales , avaient  une productivité plus
élevée, combien elles étaient plus
« «compétitives », pour reprendre le "jar-
gon du GATT.

Pas davantage que MM. Rehwinkel et
Hall e, nous ne voulons nier qu 'il
y ait des domaines trop réduits et trop
morcelés pour que leur rentabilité puis-
se être assurée ; ceux des1 ouvriers-
paysans étudiés par «M. Rubattel no-
tamment. Hélas , ces do-maines4à dis-
paraîtront assez d'eux-mêmes, sans
qu 'il soit nécessaire de les y aider !
Mais l'.on ne devrait  «pouvoir prévoir
de surfaces minimales au-dessous des-
quelles une exploitation ne peut être
rentée , sans prévoir également des prix
agricoles minima auxquels la rentabili-
té de cette idlernière soit assurée1. Sinon ,
si les prix agricoles , du fait de la con-
currence étrangère , sont toujours  plus

Nous avons le plaisir d' informer ceux de
nos lecteurs qui ne sont pas encore abonnés

que

le Nouvelliste
leur sera servi

gratuitement
durant tout le mois de

décembre 1959
s'ils s'engagent par lettre ou carte postale

à prendre , durantTan'hée 1960,
un abonnement de .-six :,mois au moins

à notre.journal

Amis du « Nouvelliste », transmettes
à toutes vos connaissances cette bonne nouvelle

A remettre en ville de
SION

A «vendre aux environs
rie SION

TEA-ROOM petite ferme
comprenant. : , ibâtimenl
de 6 dhamlbres, grange,
écurie pour dix fêtes
de bétail. Jardin frui-
tier , verger , cha«mp.

Pour traiter, s'adresseï
à l' agence immobilière
Micheloud César, 20 ,
rue des .Portes-Neuves,
Sion , tél . 2 26 08.

Pour traiter , s'adresser
à l' agence immobilière
Micheloud' César, 20,
rue d.es 'Portes-Neuves ,
Sion , tél. 2 26 08.

A vendre à ARDON
bglile parcelle de

PRE VERGER
Fr. 10 la toise A vendre dans les

MAYENS DE VERCO-
RIN, 4 parcelles dePour trai ter , s'adresser

à l' agence immobilière
Micheloud César , 20,
rue des Portes-Neuves ,
Sion , tél . 2 26 08.

TERRAIN
à bâtir : 956 m2 - 940
m2 - 2 280 m2 - 3 500
m2 à Fr. 2— le m2. Ac-
cès en voiture et l'eau.
Pour traiter , s'adresser
à l' agence immobilière
Micheloud César , 20,
rue des Portes-Neuves ,
Sion , tél . 2 26 08.

On adhèterait >die>pa:
ticulier

PEUGEOT 403
mod. 59, ayant peu rou
lé, excellente occasion
ainsi que

-«.... »....»»» pour ]a boucner je pay . ~" t ŝ ûts^
PEUGEOT 202 sanne, à = vendre jeune SOtTHÎielîère

en bon é ta t , pont  mon- f*UEl lAl
tage suisse. CHEVAL Bons gains

Faire offres «écrites à prêt au couteau S'adresser au
Publicitas Sion, sous Jean-M. Carruzzo, Cha- Café des Vergers
chiffre P 14 133 S. moson. Saxon , tél. (026) 6 24 23

agricoles ?
distancés par les frais de production ,
cette surface minimale1 devra être oons.-
tamment élevée , et , chaque jour , des
exploitations encore considérées «la
veille comime rentables cesseront de
l'être. Pareill e évolution a-t-elle des
chances de jamais prendre fin dans un
régime de libre-échangisme intégral ?
Réformer les structures de notre agri-
culture sans assurer la stabilité des
prix de ses produits , .c'est 'faire oeuvre
parfaitement vaine.

Une Lettre pastorale des Evêques du Ruanda
dont Mgr Perraudin

La tragédie des missions d'Afrique
Les évêques du Ruanda , LL. Exe. N.N. SS. ¦Bigimrum'wami , Vicaire apos-

tolique de Nyun'do, et Perraudin , Vicaire apostolique de Kabgayi , ont adressé
aux fidèles «de leurs Vicariats, ; l.a Lettre Pastorale suivante :

« Nous, vos évêques, vous adressons ce Message avec beaucoup de douleur
dans nos cœurs. Vous aviez appris que des troublas ont eu lieu entre Banyar-
w.anda et qu'il y a teu des victimes. Dans le pays audsi , il y a une atmosphère
de crainte mutuelle et «même de haine et de vengeande.

» Au nam de Notre Seigneur Jésus-Christ dont nous sommes les représen-
tants sur terrie, no.Us vous disons quie tout cela n*est prfs chrétien et nous le
déplorons et apnetemnons 'absolument. Nobs dfemandonls que l'on prie et que l'on
répare l'offense grave faite à Dieu et à ses enfants.

» Nous vous «supplions de mettre vraiment en pratique le commandement
de la charité fraternelle. Dans le Christ, les hommes Se rencontrent tous, ils
font partie d'une même famille, ils sont, comme dit l'Apôtre staint Paul, un
même qorps.

» Nous faisons aussi appel à toutes les autorités civiles et aux cjhefs des
pj artis politiques pour qu'ils se rencontrent aU plus tôt et étudient ensemble,
dans la franchise et la compréhension mutuelles, les gravies problèmes qui sie
pefsent au jjays, afin de les résoudre pour sa pacification let son progrès véritable
dar<s la justice et la charité. »

A vendre . entr e RID-
DES et ST-PIERRE-DE-
CLAGES, en bordure
de la route cantonale ,

TERRAIN
à bâtir. Conviendrait
pour garage. Station de
benzine . 1200 m.2.

Pour traiter , s'adresser
à l'agence immobilière
Micheloud César , 20,
rue d.es Portes-Ne.uves«,
Sion , tél. 2 26 08.

belle pension
d'ancienne renommée1,
conviendrait pour pen-
sion d' enifants. Tout le
matériel d'exploitation.

Pour t rai ter , s'adresser
à l'agence immobilière
Micheloud César , 20,
rue des «Portes-N euves,
Sion , tél. 2 26 08.

Le Valais
a toujours la cote

Ce n 'est pas avec tout que le Valais
est considéré comme une des plus bel-
les régions ! Journalistes et photogra-
phe's y .trouvent toujours des sujets à
ilieur choix. C' est ainsi que , dernière-
ment, omt séjourné en Valais, sur invi-
tation de l'Union vialaisanne du Touris-

>me , avec la coililaborâtion dai milieux
intéressés : M. ,1e Dr Georg Wolff ,
photographe et conférencier, de Frank-
fourt , e.t M. Robert Deaidorfï , le grand
journalisme américain , correrp or.dantiau
« New Yo.rk Tlunas » e.L au « Tra.v el
Magazine ».

TERRAIN MULET
à bCl t i r  Ecrire s'ous chiffre P

pour 2 .ou 3 villas, .ré- ,»1M S' à ««««*
gion Corba&sières. 'Prix ¦ _ . **.lon- . . .
Fr. 35.— Le .mètre. "¦ ' f 'rr. oo.— u<K .meule. ¦ - T giQne

Pour traiter , s'adresser
^ | , \\%0\M M M gmnnawà l'agence immobilière-s ..- DOU'CUlCJCl

Midhelouid' Césars - 20*3 'i't '.̂  «4-.»- ' <•
rue des 'Portes-Neuves, ' DOtlSSier
Sion , tél . 2 26 08.

cherche place pour la
A vendre à SAXON saison.

PROPRIETE Téi (°27) 411 21
bien arborisée. 6 500 ,
m2, en plein rendement °n '°he'r ch.e
ainsi qu 'une maison. enmmflliàl'Û
Conviendrait pour cou - SORimeiiere
pie retraité. Fr. 55 000.-. débutante acceptée..

Entrée date à convenir.
Pour traiter , s'adresser , *— ..,. ,, -, .„„_.
à l'agence immobilière ¦ TaUa^°n" !u ĉ ° (027)

Midielould César , 20, 213 41, a Sion.
rue d.es Portes-Neuves , r A . .
o:„„ tx\ t na na Le bureau de place-Sion , tel . 2 26 08. . .. . .., ,„„_,' ment Aigle, tel. (025]
A vendre à CHAMP- 2Z4 88

SEC - SION, 5 000 >m2 ' ChSITChSde

TERRAIN de suite
""'" ~ " ' et pour la saison : fil-

à Fr, 12.- le m2. Pour ¦ ae sanei sommelière
dépôt. ? et débutantes, aides de
Pour traiter , s'adresser métfage, bonne à tout
à l'agence immobilière faire. filles d'offices,
Micheloud César , 20, fille «e buffet, garçon
rue des Portes-Neuves', de maison/Suisse, etc.
Sion , tél. 2 26 08. Bons gages.

A vendre à WISSIGEN- A vendre à WISSIGEN-
SION SION

TERRAIN TERRAIN
industr iel, 2 020 m«2, Pour dépôt , environ
route , eau , électricité. 2 500 m2- Accès, élec-

tricité.
Pour traiter , s'adresser n . . . , ,
- „ . , .,.- Pour trai ter , s adressera l agence immobilière . ,, . , ....\f  x. t ¦ j  rs -  nn i l agence immobilièreMicheloud César , 20, .-. , °, , „.s n , H.T Vlicheloud César , 20,rue «des Portes-Neuves, , „ . XTc- .;, es na esa rue d.es Portes-Neuves,Sion , tel. 2 26 08. g. 

 ̂ 2  ̂̂

A vendre à WISSIGEN- . QT, , • „„*„ „_
CTriNT A vendre PRES DE&lursl BRAMOIS

joli CHALET PROPRIETE
de 5 pièces , avec ter- j  défoncer pour vigne
rain - 9 000 m2.
Pour traiter , s'adresser pour trai ter , s'adresser
à l' agence immobilière 

^ l' agence immobilière
Micheloud César , 20, Micheloud César, 20,
rue «dies 'Portes-Neuves , rue ((jlB8 Portes-Neuves,
Sion , tél . 2 26 08. sion i bé«l . 2 26 08.

A venidre à SION, A 'A vendre à SION, PRÉ
PLATTA, belle parcelle D'AMÉDÉE, 1 parcelle
de de

TERRAIN TERRAIN
1 600 m2, accès , vue ? à bâtir , eau , électricité ,
imprenable. i égoût , accès.

Pour traiter,  s'adresser Pour traiter , s'adresser
à l' agence immobilière à l' agence immobilière
Micheloud César, 20, Micheloud César , 20,
rue «des Portes-Neuves , rue «des Portes-Neuves,
Sion . tél. 2 26 08. . Sion , tél . 2 26 08.

Réactions
Déjà condamnée a lia majorité des

deux tiers parde qu'elle veut faire
exploser une bombe atomique hans
valeur militaire, une bombe qui ac-
croît le désordre, augmente son re-
tard scientifique. La France a enco-
re mécontenté les délégués de l'ONU
en opposant une fin de «non recevoir
à la proposition algérienne. Le rapi-
de refus du général de Gaulle a
étonné bien des délégations qui ne
sont ni arabes ni communistes. Les
Sud américains par exemple ne com-
prennent pas que les Français n'ac-
ceptent pas Ben IBella. Si on Veut la
paix il ne faut pas être trop difficile
sur la «qualité des plénipotentiaires.
Après tout Bourguiba était en rési-
dence isurveillÉe quand on discuta
avec lui. Le Sultan a été déporté à
Madagascar avant de servir d'inter-
médiaire |entre la France et les Al-
gériens. Ben Bella arrêté dans des
conditions suspectes, d'abord consi-
déré comme détenu de droit commun,
a été élargi. Il bénéficie d'un régime
de faveur comme les détenus politi-
ques. Cette position recoupe par ail-
leurs celle des Tunisiens. Ceux-ci
multiplient les avertissements. Vous
avez tort de refuser. Saisissez l'occa-
sion qui .vous est offerte et tachez
de vous y cramponner. Tous les di-
rigeants du FLN Ine souhaitent pas la
paix. Tout leur sera prétexte pour la
refuser. Ils prétendent 'que la France
ne tient pas à «discuter let qu 'il faut

On offre à 'vendre un

: SIDN
v Salle de l'Hôtel de la Plaix

JEUDI 26 NOVEMBRE 1959 à 20 H. 30
r 1

> Sous les - «auspices du group e de Sion <
du CiA.S.. ]

©ASTON REBUFFAT î
?• « i . • .présente et commente en .personne i

son merveilleux f i lm en couleurs - ,

Etoiles et tempêtes ;
GPand Prix du Festival de Trente 1955

t LES 5 FACES NORD ,
LES PLUS DIFFICILES DES ALPES> i

, ¦ Prix uni que des places : Fr. 2,50 i
( Caisse ouver te  à 19 h. 30 t
. j

cours
d'allemand

sur disques avec livres,
jamais ' utilisé. • Prix à
discuter.

«Ecrire sous chiffre P
14091 S, à Publicitas ,
Sion.

A la même adresse,
à .vendre deux

remorques
de tracteur

Sommelière
connaissant les deux
services est demandée
pour de suite ou con-
venir. Bon café.

Offres à M. Francis
Trombert, Calé du Cen-
tre, >Ghiamip«éiry, tél. 025/
4 41 18 Salaisons d'automne

pendule

appartement

Sommelière a pa r t i r  de 5 kg.

•Quart ier  d.e devant , jeunes bêtes
Quar t i e r  de derrière ,' jeunes bêies
'A vache .avec dé pouil le
Viande ler choix .pour saucisses,

sans os
Viande 2e choix p our  saucisses.

('débutante acceptée]
damandée dans bar à
café de campagne. Con-
gés réguliers , bons ' ga-
ges, pas de . .ménage à
faire , entrée à conve-
nir.

Offres à R. Marouard
Auherge de Granges
Md. Tél. .(037) 6 42 26. Boucheries Th. PITTELOUD - Conthey

Tél. 4 1122

ou Boucherie de la Gare - Sion
Tél. 2 40 44 (2, rue des Arcades)

Café-Restaurant avec
cinéma dp .«man«rle

sommelière
Entrée de suite ou à
convenir. Bons gages ,
congés régul i er s.

Faire offres écrites au
Restaurant du 1er Mars
à Cernier (NE).

A vendre

1 CITROEN
6 cyl., 14,6 CV. La v o i tu r e  est en p a r f a i t
é ta t  avec clignote.urs , radi o, etc. Prix très
intéressant.

Offres au téléphone (025) 5 22 03.URGENT

On demande de suite

un laveur-1 ^EKOU A ven ;dre ,forte
ÇjraiSSeUr en vaie de St-Maurice SCI6

un bracelet orou
manoeuvre de garage

S'adresser au Garage
du Simip'lon , Viscardi &
Cie , BEX , tél . 5 21 97.

d.a.miers
différentes couleurs

Le
forlc
Mllds Pellissier, Saint
Maurice.'On aherûhe

FEMME l o u j o u r s  grand choix
d' un certain âge

sachant cuire pour fai-
re le ménage de 4 per-
sonnes , bons soins as-
surés et vie de fami l l e ,
gages selon entente.

S'adresser à Marcel
Moine, bureau de Pos-
te, à BRESSAUCOURT
(Jura bernais).

VACHES
anses avec grange - ecune el

place.
Pour t r a i t e r , s'adresseï
à l' agence immobilière
Miche loud 1 César, 20,
rue das  Portes-Neuves ,
Sion . tél . 2 26 08.

a ins i  'que 2 vaches , ra
Ce d'Hérens , fo r t e s ,  lai
tières.

Domaine des Chan
ton.s, Marti gny, tel
(020) 610 63.

continuer la guerre jusqu 'à rmdepen-
. danec. 'Ne leur donnez pas raison.

,J. • Ben Bella jouit de la faveur des com-
battants du «maquis . Pour leur donner
confianae, pour leur imposer un
cessez le feu Ben Bella est nécessaire.
La liste des négociateurs 'n'est pas dé-
finitivement arrêtée. Ne vous butez
r>as. Préparez-vous à répondre. Le
FLN se soucie llui aussi de l'ONU.
Il se peut qu'il attende le débat de
l'ONU pour obtenir ^n quelque sorte
la caution de cette assemblée. Quand
il l'aura il lui sera plus facile d'ac-
cepter l'ensemble du plan de
Gaulle.

Les activistes à Alger grincent de
toutes Heurs dents qu 'ils ont longues.
Ils se déclarent rassurés par quelques
phrases concernant .l'Algérie fran-
çaise mais ils n'ont pas admis que
de Gaulle rendre un témoignage d'es-
time à l'ex-Président du Conseil

• Pflimiin qui « maintenait » la Répu-
blique qu 13 mai. Et surtout ils s'in-
quiètent de ce grand parti du (pro-
grès composé de Musulmans que
l'UNR .sur la recommandation du gé-
néral voudrait créer en Algérie. Les
torpilîcs sont déjà prêtes et tous peux
qui ne se consolent pas d'apprendre
de la bouche du président de la Com-
munauté que l'Algérie de demain ne
ressemble pas à celle qu'ils préser-
vèrent Jiors de l'histoire. Du coup ils
s'annoncent prêts à l'insurrection,
(corresp. retardée) Jacques Helle.

4,20 a 4,50
5,20 à 5,50
4,5.0 à 4,70

sans os
Passez vos

4,60 >a 5
commandes assez tôt aux

pour t ronçonnage  bois
feu , planches pla teaux
avec moteur  3'A CV
330 V.

Case gare 65, Lau
sanne.

rapporter  con t re
récompense chez



Pour un bon enseignement du ski :

à Verbier-Les Ruinettes
une soixantaine d èlèves-instrudeurs de ski

suivent un cours tres severe
Un reportage Cg-Nouveluste

Il n 'y a pas si long temp s d.e cela , a
la première neige , il ne restait  à Ver-
bier que les indi gènes.

Aujourd 'hui , l 'hiver est le signal d' un
peup lement massif de tous les loge-
ment s disponibles .

«Multicolore et bavardante est fl * a f-
fluence des touristes , lesquels s'égail -
lent dans les rues crissantes de neige ,
sur les pentes, et , le soir , se re t rouvent
dans les établissements publics.

La neige attire , le soleil n 'effraie pas ,
bi«n au contraire et désormais , les sta-
tions de 'montagne ont deux saisons
touristiques.

Les stations d'hiver ont besoin d '̂un
corps professoral pour l' enseignement
de la techni que du ski. Mais «comment
trouver les éléments qui répondent à
ce que le touris te  est en droit d' atten-
dre d'un enseignement technique et
pratique ? C' est ici que nous voulons
mettre l' accent. En effet , les Ecoles
suisses .de ski (ESS) permettent cet en-
seignement étant donné la haute .qua-
l if icat ion d«e leurs instructeurs. Mais
comiment peut-on devenir «instructeur
suisse de ski ? C'est simple mais les
exigences sont nombreuses ; il .s'agit ,
comme nous allons le voir , d r une élite
de nos skieurs. " .

Depuis dimanche 22 novembre, le
cours de ski trisannuel pour élèves-
instructeurs des Ecoles suisses de ski
de nos stations valaisannes se dérou-
lent à Verbier sous l«a direction de
Me Maurice d'Allèves., président de

La Commission militaire du Conseil national
Auant que ne prenne f i n  la législa-

ture en cours , la Gommission militaire
du Conseil national , dont f on t  partie
deux Valaisans , MM. Bonoin et Germa-
nier , a choisi précisément notre can-
ton pour but de sa sortie annuelle.
Elle eut lieu hier et f u t  consacrée par
ces parlementaires à un appro/bndis-
ssment de leurs connaissances en aoia-
tion légère alpine et plus particulière-
ment à ses possibilités militaires. C'esl
pourquoi , par les soins conjugués de
la Munici palité de Sion , de l'Etat- du
Valais , cle la section uaiaisanne de
/'Aéro-Club et du Télécabine de Nen-
daz , la commission s'est portée , par
f' auion ou par l' autocar , mis à dispo-
sition par l'entreprise Lathion , et en-
suite par corde , jusqu 'au beloédère
de Tracouet-sur-Nendaz. Après auoir ,
là-haut , dûment fa i t  l' exp érience de
l'habileté de nos pilotes des glaciers ,
au tan t  que de la maniabilité des Pi-
per Supercub , .conduits respectivement
par le Colonel Thiebaud , directeur de
l 'O f f i c e  f édéra i  de l' air , Hermann Gei-
ger , directeur do l'aérodrome cioi'I de
Sion , ot le p ilote Marti gnoni , grâces
furent  rendues , selon (a tradition ua-
iaisanne, à la raclette et à nos crus.

Au cours de ce repas excellemment
serai à la cabane de Tracouet , il ap-
par t in t  à M. la conseiller d'Etat Lam-
pert d' apporter aux parlementaires le
salut du Gouoernemen t ualaisan , à M.
Io conseiller national Furgler , président
do Ja commission , de remercier pour
leur accueil généreux tous leurs hal-
tes : Etat , Ville , Aéro-Club , Télécabine ,
entreprise de transport cl « cabaniste ».

Introduite aoec clarté et enthousias-
me par M. Hermann Geiger , la discus-
sion porta ensuite sur los mérites et
possibilités militaire s do l'Aoiation al-
pine légère. Y / 'iront apport de leurs
hautes connaissances en ce domaine ,
M. le juge cantonal Spahr , président
de l'Aéro-Club section Valais , M. le
dim'sionnaiie Primnult , chef d' arme de
I'auiation , M. le colonel Thiebaud et
M. le conseiller national Bonoin.

MM . Maurice d'AUèues , préfet du
district de Sion , Michel Michelet , pré-
sident du conseil d'administration du
Télécabine de Nendaz , M. le major Hen-
choz , directeur de l'aérodrome mili-
taire do Sion , ainsi que plusieurs
membres de In Municipalité de Sion ,
pr irent  part également à cette journée
qui aura sans doute beaucoup con-
t r ibué à mieux faire connaître les pro-
blèmes ciuils et militaires de notre
nm'ntion alpine. Grâce à l'accueil ré-
seroé à ces parlementaires, grâce éga-
lement à l ' incomparable site do Tra-
couet , elle aura certainement augmen-
té encore le capital de sympathie que
Je Valais possède sous la coupole fé-
dérale. Cela n 'est point non plus .né-
gligeable.

la commission cantonale des instr.uc
teurs de ski , préfet de Sion. Une soi
xanta ine  d'élèves, dont deux dames

M. Christian Rubi et Me ,̂ Maurice
d'Allèves quelques minutes après l'ar-
rivée du premier nommé à Verbier;

chez nos pilotes des glaciers
V .. . . . y -

Geiger met en scène le ballet aenen : avant que les trois avions n emportent
vers la plaine M. le conseiller d'Etat Lampert, M. le conseiller national Graf ,
M. le conseiller municipal Berclaz (de dos ) le « pilote des glaciers » règle
avec le colonel Thiebaud et Fernand Martignoni (à gauche), la manœuvre
des atterrissages et des envols. A l'arrière-plan, l'on distingue la cabane de
Tracouet et, plus à gauche, la station supérieure du Télécabine qui donne
accès aux magnifiques pistes de ski de Nendaz, (Photos Gillioz. )

« Paré pour le départ », dit M. Geiger, tandis que M. le conseiller national
Graf, son passager, cligne des yeux devant l'aveuglante clarté du soleil et de

- la neige

suivent ce cours qui se terminera 'à lia
fin «de cette semaine.

«Nous nous sommes ; rendus à Ver-
bier «puis aux 'Ruinettes où lès élèves,
sous la «direction de cinq dheifs de
classe , se perfectionnen t .dans la pra-
tique de l'enseignement du ski.

Me Maurice d'Allèves a bien , voulu
nous accorder un entrebien «que nous
résumons dans les quelques' lignes qui
suivent.1 :¦ ', , ':. '¦ ' ¦
' Le cours de s'ki des .instructeurs suis-
ses de ski .est trisannuel mais actuel-
lement , on étudie la possibilité de l'or-
ganiser biaannueilëment à .partir du
prochain cours étant 'donné lé nomlbre
toujours croissant de candidats. - '
• Lé cours actuel' est organisé cette
année à Verbier. A ce couiris , « prépara-
toire » 74 candidats se sont présentés
à l'examen. Malheureusement .16 élè-
ves; dont une dame , .'durent, «être éli-
minés parce qu 'ils ne répondaient pas
aux exigences d'entréeMÏ 'f aut dire que
la commission .valaisanne des. instruc-
teurs, suisses de s'ki est très sévère car
eille veut élever ie niveau technique
de professeurs. -A ¦ ¦• -, ¦ , , '¦ ; . «
. Ce . cours est donc (diri gé par Me
Maurice d'Allèves qui dispose de cinq
chefs de ' classe; : Gottliiëb Perren, ac-
tuel président des guides suisses, di-
recteur de l'école suisse de, skf (iBStS)
de Zermatt , Fraiiçois Carron, directeur
dé' ' l'ESS de Verbier , Georges Felli, di-
recteur .de; l'ESS de «Montana , C. Ju-
len, dir ec teiur de d'IÈSS' de Zermatt,

aii .

De gauche à droite : C. Julen, Georges Felli, Gottlieb Perren, François Carron
et Alphonse Supersaxo les

[cette station compte deux directeurs
de PES'S «étant «donné qu 'elle , est lia
troisième eii importance) et Alphonse
Supersaxo, onze fois champion suisse
de grand fond. Cette brochette d'ins-
tructeurs qui eurent leur nom porté aux
pavois des compétitions de ski , est un
gage que les élèves-instructeurs sont
entre de bonnes mains.

La matière enseignée
Chaque chef de «lasse ens.ergne une

branche , les élèves .faisant une rota-
tion pour bénéficier des instructions de
dbacun. La journée oornimence à 8 heu-
res pour s'in t errompre à midi et re-
prendre «vers 13 heures 30 jusq u'à 17
heures. Le soir est consacré à la pro-
jection de films sur la technique du
ski non seulement en Suisse mais à
l'étranger et à des conférences et cau-
series. . . .

Après une semaine de. cour s, les
élèves enseigneront dans les différen-
tes écoles valaisannes pendant la sai-
son 59-60. A fin mars ou début avril
1960, ils seront .appelés à un -nouveau
cours «de 15 jours qui se tiendra à Zer-
matt et à la fin duquel ils passeront
un examan pour l'obtention du brevet
d'instructeu r suisse de ski. Ils auront
ainsi le temfas: pendant l'hiver d'appro-
fondir l'enseignement qui leur est don-
né durant cette semiain'e et surtout
de corriger leurs faiblesses dans les
branches où ilis n.e .sont pals certains.

Me dlAHèves pense que les «élèves
qui ont réussi l'examen' d'entrée doi-
vent être capables de recevoir leur di-
plôme au printemps..

Il faut signaler que les candidats au
titre doivent connaître une seconde
langue. Il s'agit pour eux de pouvoir
s'exprimer couramment dans cette lan-
gue , c'est-à-dire d'être à même de don-
ner sans aucune , difficulté dans une
deuxièm e langue , une leçon dé ski. et
répondre à toutes 'le.s questions de
leurs élèves.

Cette année , nous dit Me dlAllèves
tous les pam. idaits se sont donné
énormément de .peine et nombreux sont
ceux qui se sont rendus à l'étranger
plusieurs mois, pour se perfectionner
dans la second e langue choisie. C'est

Coupe valaisanne
Sierre-Viège 2-6

(1-3, 0-1, 1-2)
Viège : Pfammater A., Truffer Ot

to, Studer R., Meyér R., Schmid G.
Pfammater K., Salzmann W., Zukiw
ski. Truffer A., Truffer R., Schmid E.
Frankhauser A., Nellen A., Imhof J
Manquait Herold Truffer, malade.

Sierre : Imboden, Binelli , Zurbrig
gen, Bonvin, Tonossi , Imboden P.
Zufferey Jacky, Breggi , Braune, Giac
chino, Théier, Zwissig, Denny, Zuffe
rey D.

Arbitres : MM. Recordon et Schmid
de Lausanne, très bons.

Spectateurs : 1500.
Glace bonne.

LE MATCH
Après un match palpitant et même

équilibré, surtout dans les deux der-
niers tiers, Viège, grâce à une extra-
ordinaire condition physique, est par-
venu à enlever les 4 points.

Dans la formation haut-valaisanne,
pas un seul point faible, malgré l'ab-
sence du fameux ailier Herold Tru f-
fer, grippé. Zukiwski est à la base du
succès de l'équipe. .

A Sierre, très bon match de Bonvin
qui a fait son entrée. Les arrières Bi-
nelli et Tonossi ont eu quelques hé-
sitations qui leur coûtèrent cher. Jac-
ky Zufferey n 'a pas trouvé sa caden-
ce habituelle et a raté plusieurs oc-
casions de scorer, toiit comme Thé-
ier. Quant à Giacchino et Denny, ils
n'ont pas eu de chance dans leurs
tirs. Au début du premier tiers, Viè-
ge part très fort et , à la première
minute déjà, Anton Truffer ouvre les
feux. Salzmann se fait pénaliser et
Sierre profite de la situation pour
lancer des contre-attaques mais
Pfammater effectue des arrêts sensa-
tionnels. Viège repart très fort ct
Zukiwski , d'un tir-éclair, bat Imbo-
den qui , dans ce premier tiers, a deux
buts sur la conscience mais heureu-
sement , s'est racheté dans les deux
autres tiers. Sur une belle contre-at-
taque, Bonvin descend seul et d'un

cinq chefs de classe du cours

ainsi qu 'une jeune mère« de deux en-
tants , dont le mari est «gravement «ma-
lade , a passé six .mois en Angleterre
car elle tenait à avoir son diplôme de
professeur de l'ESS qui sera , pour sa
famille , un gagne-pain.

Les «deux dames de ce cours sont des
skieuses de toute première «force .

'Le brevet d'instructeur suisse de ski
est valable pour tous les cantons sauf
dans les cantons avec patent e ; Gri-
sons - Valais - Fribourg : la profession
y étan t protégée.

Le cours est financé pair le canton.
Les élèves doivent assumer les frais de
pension eux-mêmes.

Chaque candidat doit fournir la preu-
ve qu 'il est couvert pour les risques ,
accident s et la responsabilité civil e ce-
ci surtout vu l'encombrement des pis-
tes qui augmentent dans «de fortes «pro-
portions les risques d'accidents contre
des tiers.

Des conférences sont données aux
élèves p«ar des personnalités du ski ;
on leur enseigne aussi la prévention
d.es accidents, causeries données par
un médecin.

M. Christian Rub i, directeur des
ESS a donné des cours théoriques , de
même que les chefs de classe.

La commission cantonale des instruc-
teurs de ski est composée de MM.
Mauric e d'Allèves , président ; Rodol-
phe Tissière«s , .Alex Gentinetta , direc-
teur ES'S à Crans , Fernand Gaillard,
de Slon , et Gottlieb Perren.

Les tâches de la commission sont
bien définies' : elles doit surveiller prin-
cipalement1 les ESS de tout .le canton
et veiller à ce que ces dernières, par
leur enseignement , réponden t aux exi-
gences que l'on attend et surtout que
l' on exige d'elles pour le bon renom
du ski valaisan. La tâche qui lui in-
co.mtoe n 'est donc pas une sinécure et
beaucoup l'ignore.

«Notre canton , comme nous avons pu
le constater lors de notre visite à ce
cours , est donc à même de fournir un
conps professoral pour les écoles suis-
ses de ski qui fassen t honneur à nos
couleurs et porte au loin la renommée
du ski valaisan.

bolide bat Pfammater qui était mas-
qué. Le jeu est plaisant à suivre. Zu-
ki,wski descend seul et Tonossi tente
sa dernière chance en mettant sa ca-
ne dans ses patins. Penalty est accor-
dé mais Imboden peut dévier le
puck . La série n'est pas te^ninée
puisque, avant la fin de ce tiers-
temps, Pfammater marque sur un
bon travail de Salzmann. Dès la re-
prise de cette troisième période, Stu-
der se fait expulser et Sierre essaie
de remonter le courant mais Théier ,
trop précipité, met le puck à côté de
la cage. La contre-attaque s'organise,
Zuckiwski descend seul et marque
impeccablement. Les Sierrois jouent
mieux et alertent souvent le gardien
Viègeois mais leurs tirs sont trop
mous et mal dirigés.

Dans le 3e tiers, le jeu est assez
partagé malgré l'écart des buts , mais
les Viègeois ont des passes plus pré-
cises et d'avantage de métier et , dé-
jà à la Ire minute, Truffer marque
le 5e but. Sierre ne se décourage pas
pour autant malgré le score assez sé-
vère et Breggi, sur travail de Denny,
réduit l'écart.

Match très correct de part et d'au-
tre, malgré quelques petits accrocha-
ges.

Pénalisations : Viège 6, Sierre 4.

LE PHÉNIX Votre assurance
Vle-Hospltalisation

[Dspect. : Pierre Giroud, Martigny
Tél. (026) 6 19 29

.Agents dans tout le canto»



Les matehes du 4e tour
(1/16 dé finale)

Bodio-Winterthour
St-Gàll-Zurich
Lucerne-Young Fellows
Bellinzoné-Grasshoppers
Chiasso-Briihl
Bâle-Porrentruy
Olten-Granges
Aarau-Young Boys
Aile-Berne ,
Nordstern-Bîenne
Wettlngen-Thoune
Versoix-Yverdon
Rarogne-Haaterive
Urania-Cantonal
Fribourg-Lausanne
Servette-La Chaux-de-Fonds

On peut s'attendre à l'élimination
de quelques grands. Où se produiront-
elles ? On aimerait bien le savoir
pour remplir son bulletin du Sport-
toto ! Bodio a éliminé Lugano ; il est
capable de faire souffrir Winter-
thour. Zurich gagnera à St-Gall car
les Brodeurs ne sont pas en grande
condition. Young Fellows peut obli-
ger Lucerne à jouer les prolonga-
tions. Les Grasshoppers devraient ga-
gner à Bellinzone mais on fera bien
de prévoir toutes les possibilités.
Chiasso partira favori ; il est en
grands progrès et vient de battre

Championnat suisse
Première ligue

Sierrè-Etoile Carouge
Martïgny-Forward
Malley-Monthey
Boujean 34-Payerne

Etoile Carouge; va croiser le fer
avec les deux leaders ; d'abord con-
tre Sierre, puis, 8 jours plus tard,
contre Martigny. C'est dire qu 'il en-
tre dans une phase décisive et que
des résultats de ces deux importants
matehes dépend son évolution futu-
re. Pour l'instant' son moral est au
beau fixé : il a remporté une série
de succès qui l'ont placé immédiate-
ment derrière Martigny et Sierre.

Sierre aura dimanche l'avantage du
terrain. C'est appréciable. D'autre
part son jeu direct et assez « sec » ne
doit guère convenir aux fins visi-
teurs. Nous optons pour la victoire
de nos représentants, à défaut , pour
un drawn. Forward n'est pas un fou-
dre de guerre malgré ses récents suc-
cès ; à Monthey, il ' fut dominé mais
sauva un point. A Martigny, il devrait
laisser l'enjeu total car les avants lo-
caux seront plus efficaces que ceux
de Monthey. Ce dernier jouera à Lau-
sanne contre Malley ; on rie peut 'que
lui souhaiter de mettre enfin un ter-
me à ses insuccès car" rious considé-
rons le 0-0 de dimanche passé com-
me un échec également. Le problème
de l'équipe montheysanne n'est'- 'pas
celui des demis ; c'est celui des in-
ters et des ailiers; On se demande
pourquoi un inter comme Sarrasin
est laissé sur la touche alors que
c'est lui qui comprend le mieux le
jeu de Peney et Claret . Il faut que
l'entraîneur montheysan prenne ses
responsabilités et impose nettement
sa manière de jouer ; pour l'instant ,
il subit celle des autres et toutes les
influences. Il est vrai qu'avec des
avants qui se démarquent très mal,
il ne doit pas être facile de passer
convenablement le ballon. Que ceux
qui en doutent aillent faire l'essai.

i Troisième ligue
Steg I-Sierre II
St-Léonard I-Lehs I
Granges I-Salgesch I
Vétroz I-Conthey I
Châteauneuf' I-Grimisuat I
Riddes I-Collombey I
Orsières I-US. Port-Valais I
Evionnaz I-Martigny II
Saillon I-Chamoson I
Muraz I-Saxon I

Sur son terrain , Steg est difficile
à battre ; Sierre II en fera l'expé-
rience. Grand derby à St-Léonard que
suivra... Grône avec attention ; léger

Contre la toux !
Un bon remède vaut
bien... une grimace I

Il existe «deux sortes de sirops ; ceux
qu 'on prend .avec dél ices parce que
leur goût est agréable, eit ceux qu 'on
prend sans plaisir , mais pour guérir.
Voilà pourquoi le sirop Famel vous se-
ra, conseillé. Ce n 'est pas un régal ,
mais votre .flacon de sirop Famel con-
tient les agents les plus efficaces con-
tre toutes les formes de la toux et les
bronchites subites ou chroniques dont
on souffre en biver .
A base de codéine — calmant bienfai-

sant et sédatif léger ;
de Grindélia — antispasmodique et

baume des muqueuses des voies res-
piratoires i

de Heur de 'droséra — plante médicina-
le qui calme les quintes de toux ;

d'un lacto-phosphate de calcium — to-
nique et reconstituant ;

et de créosote — puissant antiseptique
et expectorant.

Sirop Famel, le flacon Fr. 3.?5.
wtKLWL\\\»»\\WKmmmmÊÊMmmf twmm Qe«*» »

La Coupe suisse
Servette et Bellinzone. Bâle n'a rien
à craindre de Porrentruy ; on fera
bien , pourtan t , de se souvenir qu'il
fut éliminé en 1958 par Moutier, club
de Ire ligue. Granges devrait s'impo-
ser à Olten sans trop ' de difficulté ;
le tenant de la Coupe est malheureux
en championnat ; c'est une raison de
plus de croire à son succès. Les
Young Boys, certainement « fatigués
(match contre Eintracht Francfort),
n'ont pas gagné d'avance à Aarau ;
rappelons que l'année passée, ils du-
rent recourir aux prolongations pour
éliminer le même adversaire. Berne
a toujours fait bonne figure en Cou-
pe ; nçus croyons qu'il parviendra à
se qualifier à Aile, ce dernier parais-
sant fatigué actuellement (1 déf. un
nul en championnat pour ses deux
derniers matehes). Nordstern jouera
à Bienne contre un adversaire en par-
faite condition ; c'est dire qu 'il a au-
cun espoir. Thoune est un spécialiste
de la Coupe ; il ne craint pas les
déplacements ; il devra veiller au
grain , toutefois, à Wettingen où le
team local ne s'incline pas facile-
ment. Versoix fera souffrir Yverdon ;
une surprise est possible si les Gene-
vois sont en bonne condition ; un
doute subsiste depuis dimanche ( dé-
faite devant Payerne : 4-0 1). Grande
bataille à Rarogne entre deux équi-
pes de 2e ligue. Les Neuchâtelôis

avantage aux joueurs locaux plus
incisifs en attaque ; Lens s'efforcera
de sauver un point. Salquenen battra
Granges. Une chance s'offre à Vétroz
d'inscrire son premier succès de la1
saison. Quant à Châteauneuf , il ne
voudra pas perdre devant Grimisuat.

Dans le groupe II la lutte revêt de
plus en plus d'intérêt étant donné la
marge infime qui sépare les équipes.
Pour rester collé au groupe de tête,
Riddes devra battre Collombey ; l'US.
Port-Valais peut faire un bond en
avant s'il passe le cap d'Orsières ;
mais nous doutons qu 'il réussisse, là
où Chamoson a dû laisser un point.
Partie équilibrée à Evionnaz où le
résultat dépendra de la formation
qu'aligneront les visiteurs. Le derby
Saillon-Chamoson est important pour
les deux équipes mais surtout pour
Saillon qui joue l'un de ses dernières
cartes ; la tâche des visiteurs sera
difficile mais grâce à leur forte dé-
fense ¦ ils pourront éviter la défaite.
Muraz attend Saxon d'un pied fer-
me ; il paraît animé d'un moral ex-
cellent et semble avoir surmonté son
passage à vide. Nous verrons ce qu 'il
en , est exactement dimanche soir.
Inutile de souligner qu'un succès de
Saxon le remettrait en lice pour la
.conquête du titre. En somme, un
match où l'on ne se fera aucun ca-
deau...

Quatrième ligue
Brig II-Naters I
Montana I-Ayent I
Grône II-Bramois I
Chippis II-St-Léonard II
ES. Baar I-Evolène I
Sion Ill-Vex I ,
Fully II-Ardon II
Martigny III-Vollèges I
Vionnaz I-Troistorrents I

Nous doutons que l'on puisse jouer
.à Montana dimanche. Bramois parti-
ra favori devant Grône mais les deux
points ne viendront pas tout seuls.
Evolène et Sion III maintiendront
leur classement dans le groupe III.
Dans le groupe IV, on suivra avec
attention la sortie de Vollèges à Mar-
tigny, la « trois » locale ayant mis sur
les reins le leader Bagnes ! Dans le
groupe V, le i vainqueur de Vionnàz-
Troistorrents deviendra le rival No 1
de Vouvry ; et s'il n'y a pas de vain-
queur, le nul profitera à la même
équipe puisque actuellement toutes
trois sont sur un pied d'égalité.

Juniors A
DEUXIEME DEGRE

Lens I-Bramois I
Granges I-Ayent I
Steg I-Varone I
Raron I-Lalden I
Savièse l-Sion III
Saxon I-Conthey I
Saillon I-Chàieauneuf I
Chamoson I-Riddes I
Vétroz I-Ardon I
Collombey I-Martigny II
Vernayaz I-St-Maurice I
Bagnes I-Vionnaz I
US. Port-Valais I-Muraz I

Ayent semble bien parti pour con-
quérir le titre du groupe I ; nous
verrons ce qu'il fera à Granges.

Timbres -poste
t '¦"'"'"L'I M.-E4 ESTOPPEY

fcP'jBtj : rue de Bourg 10
lî jHl Lausanne
ff£ ifi™ : 'Prix lcouiran t
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i ' Catalogue suisse
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sont forts mais ils trouveront a Ra-
rogne un onze au moral inébranla-
ble et nous doutons qu'ils puissent
faire mieux que Vevey. Urania fera-
t-il aussi bien en Coupe qu'en cham-
pionnat ? Le redressement de Canto-
nal permet d'en douter. Le match se-
ra certainement disputé avec achar-
nement et nous croyons que des pro-
longations seront nécessaires. On ne
peut douter que Fribourg aime la
Coupe ; il y est allé parfois très loin.
Il rencontrera dimanche un adversai-
re de taille et risque bien de termi-
ner sa carrière. Avant l'interruption
du match de dimanche passé contre
UGS Fribourg perdait par 3 buts à
0 : sigrte de faiblesse ou pensait-il
t rop à son match contre Lausanne ?
Laissons la porte «ouverte pour une
surprise éventuelle tout en accordant
aux footballeurs de La Pontaise la
plus grosse partie des chances.

Il reste enfin le match vedette de
la journée : Servette-Chaux-de-Fonds.
Si l'on s'en tient à la condition du
moment, pas de doute, Chaux-de-
Fonds s'imposera et même avec une
certaine facilité. Mais il y a toujours
les impondérables et le rôle qu 'ils
jouent au cours d'un match. C'est
pourquoi , malgré tous les arguments
favorables au leader du championnat,
on doit envisager toutes -les possibi-
lités.

Saillon commande a tout le monde
dans le groupe II ; il attend la pelu-
re de banane qui semble inévitable
un jour ou l'autre...

Le match de la vérité dans le grou-
pe III : Vernâyaz-St-Maurice. On en
discute beaucoup dans les deux
camps. Les jeunes Agaunois parlent
de faire mieux que leur équipe fa-
nion ; a rencontre de leurs aînés, ils
joueront, eux pouf la première place.

Coupe suisse
des Juniors (2e tour)

VALAIS-BERNE
Ce match se jouera à Martigny, en

lever de rideau de Martigny-Forward.
Il compte pour la Coupe suisse des
juniors, compétition où le Valais
n'est jamais allé bien loin. Il n'est
pas trop tard pour bien faire, surtout
lorsque le tirage au sort (match ga-
gné à Sion, choix du lieu) se montre
doublement favorable.

Nous y reviendrons samedi si, en-
tretemps, la formation définitive de
l'équipe nous est communiquée ; le
choix devrait du reste être déjà fait ,
sans attendre la prestation d'hier au
soir (match d'entraînement contre
Sion I)

Coupe suisse,
4e tour principal

RARON I-KAUTERIVE I
Adversaire séduisant, appartenant

lui aussi à la deuxième ligue, Haute-
rive a éliminé Sion. C'est un test suf-
fisant pour imposer le respect. Raro-
gne, qui a aussi réalisé le même ex-
ploit en renvoyant Vevey battu, ne
prendra pas la partie à la légère. On
peut compter sur le cran légendaire
de nos représentants et sur la tech-
nique - de quelques-uns pour faire
pencher la balance. Le match sera
certainement disputé à folle allure
car physiquement les visiteurs n'au-
ront rien à envier à leurs rivaux d'un
jour. Ils ont éliminé Sion au cours
des prolongations après avoir remon-
té un score défavorable (0-2). En
championnat, ils sont les maîtres de
leur groupe. Voilà Rarogne averti...

Coupe valaisanne (5e tour) :
Lalden I-Sion-Rés.
Chippis I-Fully I
Vernayaz I-Monthey II
Bagnes I-St-Maurice I

En peu de temps, Lalden s'est fait
une réputation en quatrième ligue. Il
fera certainement bonne figure con-
tre les chevronnés sédunois, déjà ha-
bitués aux grandes compétitions.
Dans sa forme actuelle, Fully peut
passer le cap de Chippis. Vernayaz
aura raison de Monthey II s'il le
prend au sérieux ; dans le cas con-
traire, il pourrait lui en cuire. Bagnes
attend St-Maurice d'un pied ferme ;
partie difficile pour les Agaunois
mais l'enjeu (perspective d'un match
intéressant contre un « grand » au
prochain tour) devrai t les inciter
à mettre toutes leurs forces dans la
balance ; du reste, il faudra bien le
faire pour simposer contre une équi-
pe aussi ardente que le leader du
groupe IV de quatrième ligue.

E. U.

C A R R O S S E R I E  DE P L A T T A s. a
Tél. 2 20 75 - SION - Travaux soignés

Les Allemands ouvrent le score sur penalty

Eiiini Francfort - vouno Bons
En match retour de huitièmes de

finale de la Coupe des champions eu-
ropéens, Eintracht Francfort reçoit
Young Boys qu 'il a battu , lors du
match aller par 4-1. Cette rencontre
coïncide avec l'inauguration de l'é-
clairage sur le stade de Francfort et
se dispute devant environ 40,000 spec-
tateurs.

Les équipes s'alignent dans les com-
positions suivantes :

Eintracht : Loy - Schymik, Hoefer
- Weilbaecher , Lutz, Stinkakress,
Lindner, Stein , Pfaff , Bauemler.

Young Boys : Eich - Zahnd , Bigler
- Schny der , Haldimann , Rey, Wech-
selberger, Meier , Schneider, Alle-
mann , Flueckiger.

Arbitre : M. Blanco-Perez (Esp.).
Dès le début de la partie , on sent

chez les Allemands , le désir bien ar-
rêté de contrôler le jeu pour sauve-
garder l'avance de trois buts qu'ils
ont acquise lors du match de Ber-
ne. Cela leur est d'autant plus facile
que 1 équipe suisse adopte un jeu as-
sez défensif , avec l'avant Flueckiger
replié pour prêter main forte aux de-
mis. Lès Allemands, sans dégarnir
leur défense, se portent immédiate-
ment à l'attaque. Young Boys effec-
tue un assez bon départ , et est bien
près d'ouvrir la marque, à la 4e mi-
nute, quand Schneider envoie un tir
que le gardien , contrôle mal mais per-
sonne n'est là pour bénéficier de
l'aubaine. Le même Schneider se fait
souffler la balle par Loy, sur un
centre d'Allemann, à la 9e minute.
Par la suite, les occasions de marquer
se font assez rares chez les Suisses,
tandis que leurs adversaires exercen t
une assez nette 'supériorité. Les
avants germaniques étalent maintes
maladresses et manquent de préci-
sion. La fin de la mi-temps voit l'é-
quipe de Young Boys se reprendre et
pratiquer un meilleur football qui lui
vaut une supériorité momentanée,
mais celle-ci demeure inexploitée.
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Les Suisses peu convaincants

Suisse-Allemagne 2-5
(2-2 ; 0-2 ; 0-1)

•C'est dans une amibiance assez froi-
de (les vides sont nombreux sur les
gradins) que débute la 30e rencontre
internationale Suisse-Allemagne-, à la
patinoire couverte des Vernets , à Ge-
nève.

. Aux ordres, des arbitres Deim.e.tz (lt)
et Lawson (Ca), des équipes s'alignent
dans les formations suivantes :

Suisse : Kiener ; Gerber, No'bs (tous
Berne) ; H. Riesoh, G. Riesch (Zurich) ;
Schmidt, iStammibaoh, iMesserli .(Berne) ;
H. Spreohar, Jenny, J. Sprecher [iDa-
•vos) ; Bazzi (Young Sprinters), «Schlaep-
fer (Zurich), Naef .(Lausanne).

Allemagne : iHo'bei'.isberger ; Ambros ,
Eggerbauer ; Huber, «Sohneiterberger ;
Schuibert , Bgen , Ramipf ; Sepp, Unsinn ,
Trautwein ; Bberl , Netzer , Reif .

Les Suisses engagent avec Le cinq
Bernois. D'emblée, -les Allemand s se
montren t extrêmement pressants et ,
.par l'intermédiaire de Ramipf obligen t
Kiener , très tôt , à effectuer un arrêt
difficile'.

A la 2e minute déjà , les Suisses doi-
vent jouer à cinq, Nobs ayant été pé-
nalisé . Les Allemands en profitent pour
obtenir leur premier but .par Sepp [3e
minute). A la 7e .minute , Kiener sem-
ble sauvé par un de ses montants d,e
but sur un tir de Trautwein , qui a pris
de vitesse la défense, mais1 les arbi-
tres accordent le but , bien que .la lam-
pe verte ne se soit pas allumée. Ra-
geurs , les Suisses passent «e nifin à l'at-
taque et .marquent par G. Ries.oh, dont
le tir «de 'loin surprend le gardien alle-
mand (8e .minute).

Au jeu pllus lié des Alleimamds , les
Suisses répondent par une remarqua-
ble débauch e d'énergie pour le plus
grand plaisir du public. A 40" de la
fin du tiers-temps, Naef , sur passe de
Bazzi , remet les équipes à égalité, à
2 partout .

Très en «verve, lies hockeyeurs1 hel-
vétiques , par le « cinq » bernois , sè-
ment l'alarme dans le camp allemand
au .cours des toutes premières minutes
de la deuxième période de jeu. Toute-
fois , les Germaniques ne restent pas
inaotifs et, à La 4e minute , une sa-
vante combinaison Unsinn-Sepp se
termine par un but .

Au terme d' une mêlée confuse , Ger-
ber doit quitter la glace-, le visage en-
sanglanté (5e .minute). A la 9e, Eberl ,
prof i tant  d'une coupable hésitation de
la défense suisse , inscrit le quatrièm e
but pour l'Allemagne. A La 14e minute ,
les ALlemands doivent jouer .à «cinq,

1 à 1 (0-0)
A la mi-temps, le score est toujours

de 0-0.
La seconde mi-temps sera assez

identique à la première période cle
jeu , mais les Bernois se montreront ,
néanmoins plus entreprenants clans
l'ensemble. A la 54e minute , après
une jolie combinaison , Wechselberger ,
en finesse, parviendra à prendre la
défense allemande en défaut mais
son tir heurtera le poteau avant de
finir dans les mains du gardien Loy.
A la 64e minute , l'arbitre , alors que
tous les spectateurs croient à un pe-
nalty, donne un coup franc à l'inté-
rieur des 16 m., et celui-ci ne sera
pas transformé. Ce n 'est que partie
remise, puisque quatre minutes plus
tard aloi ,s que Flueckiger a poussé
Èauemler tandis que tous deux dis-
putaient une balle haute M. Blanco-
Perez siffle à nouveau , et un penalty,
cette fois. Le joueur contre qui la
faute a été commise, Bauemler , ne
manque pas l'occasion d'ouvrir le
score. Peu auparavant , une tête de
Stein avait manqué la cible de très
peu. Les Allemands continuent de
contrôler les opérations sans que
Young Boys démérite. Alors que l'on
croit le match terminé, à la 90e mi-
nute , Schneider, sur passe de Wech-
selberger , place un tir croisé dans le
coin supérieur opposé et c'est l'égali-
sation.

Malgré ce résultat nul de.- 1-1, Ein-
tracht Francfort se qualifie pour les
quarts de finale. Les Allemands ont
surtout été supérieurs dans l'attaque
de la balle et aux occasions de mar-
quer. Le corner score est d'ailleurs
de 10-6 en leur faveur , alors qu 'il
avait été de 6-5 à la mi-temps. Le
nombre des spectateurs a été effec-
tivement de 32,000 personnes.

Ramipf étan t pénalise. Faisant jouer
leur troisièm e ligne (Bazzi , Sohlaepfer,
Neaf) et les deux avants bernois Mes-
serli et Stiamm'bach, les« Suisses assiè-
gent la oage adverse , mais en vain. A
nouveau , alors que Gerber fait sa ré-
a«piparition , les derniers instants de
cette période sont à l'avantage des
Helvétiques. Le- score est de 4-2 pour
l'Allemagne à La fin ide ce tiers-temps.

Plus précis dans leurs passes, les
Alle«mands exercent une sensible su-
périorité territorial e à la reprise du
jeu. C'est ainsi qu 'à lia 3e minute , seu-
le une sortie opportune de Kiener
devant Unsinn permet d'éviter le pire.
A la 5e minute , Netzer reprend un
centre de la gauchie e,t ajoute un cin-
quième but pour les couleurs germa-
niques .

Satisfaits de leur avance à la mar-
que [3 .buts d'écart), les «Allemands- se
contentent , dès lors , de conserver le
puok e,t de faire patiner leurs adversai-
res dans le vide. Deux Allemands étant
pénalisés , les Suisses jouent donc à six
contre quatre . Après que Messerli , seul
devant le gardien , se fut montré inca-
pable d'e conclure , Hobelsberger «s 'é-
croule , touché au front par un puck
perdu et le matoh est interrompu du-
rant quelques instants. Finalement , les
Suisses ne parviennent pas à tirer par-
ti de leur avantage numérique .

• Le matoh se termine sans que les
joueurs 'helvétiques ne parv iennent à
effacer l'impression d' ensemble assez
peu convaincante qu 'ils ont laissée
tout au long de la rencontre .

dÀfr^«concèrî
Le diable en personne

au Corso
Cette semaine , le COTSO pré sente le

If.t-m aux quatre Grands Prix du Festi-
val', de Berlin : LE DIABLE EN PER-
SONNE, aiV'ffc Curd Jurgen.s et Lidii Pal-
mer . Ce film a o:bten«u le Grand Prix
du imeill '.eur film allkimand , le Grand
'F.rix du mei lieur scénario , le Grand
Prix du m-ei.Vî.u r rôle fémin:«n à Lili
Pai.mer , le Grand Prix du meil leur dé-
coupage. -C' est un .drame d' amour
émouvant q-ui réunit deux des meil-
leurs acteurs du cinéma mondial. Dès
«18 ans révolus. Jusqu 'à dimanche (14
h. 30 et 20 h. 30). Loc. 6 16 22.

Dimanche, à 17 heures, et mardi , à
20 h. 30 : deux séances seule«ment
(Ound i rel'.âche : ciné-ctab) : SUR LA
PISTE DE L'OREGON , en cinémascope ,
avec la vedette de « Davy Crockett »
Fier Parker.
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Cnnriobio, la première des grandes
localités italiennes situées sur la riue
droite du Lac Majeur , n 'est qu 'à sept
kilomètres de Brissago. Une route aux
nombreux uirages, f lanquée de pentes
abruptes , et qui surp lombe la riue du
lac , après avoir traversé un pont jeté
sur le Cannobino , un torrent riche en
truites. La route débouche dans la par-
tie sup érieure de la localité et on ar-
rioe au débarcadère et à la p lace prin-
cipale en suiuant une large allée qui
descend doucement oers le lac. C'est
là que se donnent rendez-oous tous
ceux qui habitent ou qui passent leurs
oacances à Cannobio . L'animation est
surtout intense le dimanche, car c'est
ce jour-là qu 'a lieu le grand marché
hebdomadaire . On y trouoe de tout —
dos lacets de souliers, des lunettes, des

pâtes dentifrices, dès par/ums, des
chaussures, des tissus, des oêtements,

des légumes et des fruits. Et comme ies

- .

Wi

prix sont favorables , surtout ' si l'on
sait marchander , on oient de partout ,
même de Suisse. Euidemment, au re-
tour , on espère que les douaniers se
montreront généreux / Pour les gens de
Cannobio , cette journée de marché s'ac-
compagne d'une fête locale. On attend
aoec impatience la uisite de parents ou
d'amis qui descendent à pied , à bicy-
clette ou par le car des oiJlages de
montagne. La plupart des oisiteurs pro-
fitent de l'occasion pour se raoitaiJIer
pour toute la semaine. Sur la place,
côté montagne, les cafés , les bars et
les restaurants sont nombreux. Les ta-
bles et les chaises s'alignent sur les
terrasses, à l'ombre de grands parasols.
La eue sur le lac est magnifique. Dans
le port , les petits bateaux à rames at-
tendent les touristes. Derrière la p lace,
des ruelles ombragées et tortueuses
grimpent à traoers le village . Au cen-
tre d' un de ces «oicoJi» « se trouoe Ja

"- "**
[

Au centre du village, la petite
église dé Santa Maria dont
les fretsques et les sculptures
en bois sont de véritables tré-
sors. Derrière l'autel se trou-
vent les reliques de Saint Théo-
dorius qui sont conservées dans
un petit coffret en verre.

Le petit port de pêcheurs et
le débarcadère de. Cannobio.
A gauche, on aperçoit la pla-
ce où a lieu chaque dimanche
le grand marché hebdomadai-
re. A l'arrière plan de la pho-
to se profile le village fronta-
lier suisse bien connu de Bris-
sago.

petite église de Santa Mari a dont Jes
fresques et les sculptures en bois sont
malheureusement trop peu connues.
Les reliques de Saint Théodorius sont
dans un co f f r e t  en verre , derrière l' au-
tel.

Pour les sports nauti ques, les loisirs
et Ja danse, le Lido est à quatre minu-
tes de Ja place. Mais ceux qui ont be-
soin de repos et de tranquillité visi-
tent la « Valle Romantica » à enoiron

Les arcades die la place 1
offrent un abri agréable i
lorsqu'il pleut ou que le I
soleil est trop ardent.
On peut y boire tran- E«
quillement un bon café
qu un verre de vin du
pays. Les magasins ven-
dent toutes sortes d'ob-
jets qui passent la fron- |
tière par des voies que
seuls les contrebandiers
connaissent.

Un commerçant moder-
ne qui transporte ses
produits au moyen d'un
scooter à trois roues.
Les tréteaux sont vite
prêts et les marchandi-
ses exposées. Il ne man-
que plus que les clients
qui seront attirés par les
fruits magnifiques qui
ont en eux tous les |
bienfaits du soleil ar-
dent de la péninsule.

1500 mètres à l'ouest de Cannobio, un
re fuge  id y llique pour se retremper.
Cannobio est, sans aucun doute, un
Jieu de oacances idéal. On( ne peut sé-
journer à Locarn o, à Ascona ou à Bris-
sago sans faire un saut à Cannobio.
Une excursion par Ja route ou en ba-
teau est pleine d'impréou et on ne peut
qu 'être charmé par cette localité ty-
piquement italienne qui est considérée,
iJ est urai , par Jes douaniers comme un
nid de contrebandiers.

A



Oui , il y a de la jo ie en perspective... partout où les clients
d'un magasin - en récompense de leur fidélité - reçoivent
chaque jour les fameux Bons à primes REX, donnant droit à
de magnifiques dadeaux pour grands et «petits. C'est le moment
de compter vos « points », car si c'est pour .un cadeau de
No. i il est prudent de nous les adresser si possible 15 jours
à l'avance, Vu qu'à l'approche' des fêtes , notre service d'expé-
dition est submergé. Merci !

Edition des Bons à primes REX, Zurich 8/32

iJKiHai lî nMr1
LAUSANNE

Secrétaires de medeens
avec stage pratique dans un hôpital.

Ouverture du cours : 14 janvier 1960
Adrien Bolay, directeur

La maison BOMPARD & Cie S. A. Industrie du
bois , à Martigny, engagerai t tout de suite pour
son chalntler de grumes

ouvriers bûcherons
ou ayan t «déj'à trav aille en foret .

Travail assuré pour les 3 mois d/hi-ver (décem
bre , janvier, février). Etrangers -acceptés .

S'annoncer personnellement au bureau de l'en
treprise.

Maçons
¦0

Quelques bons maçons sont demandés
de suite pour travaux de bâtiments à Mar-
tigny.

Téléphoner au No (026) 613 04.
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^ -AV

I *taL » V S H'̂ H1
j S "o* .•£ Affranch issez c> k 

J/
\ \J- Jv vos cartes de voeux ?Sl TV-

\ ^  ~\  avec des timbres ? W

s/fv 6̂ PRO JUVENTUTE ! *2* /M>—\ ^ f̂ V̂^I A*J|L_\
D E M A N D E S  :

infirmières infirmier
femmes de chambre
lessiveuses lingères

dans établissement hospitalier proche Lau-
sanne. Bon salaire. Entrée à convenir.

Offres sous chiffres OFA 8383 L à Orell
Fiissli-Annonces, Lausanne.

i Bureau de vente' poux la Suisse romand e d'une entreprise *
r industrielle de Suisse romande cherche un i

; Employé de commerce
Champ d'activité : correspondance française , téléphone, sur-

' veillance de l'expédition et de notre s-er-
, vice de réparations , tous travaux de bu- <
. reau , collaboration étroit e avec le chef
* de vente.

Nous demandons : — français et connaissance «de l'allemand
* — 'formation commerciale *
? — compréhension des problèmes de vente i

— initiative et tact

t Nous offrons : — place stable et intéressante <— bonnes conditions de travail
' — possibilité de parfair e ses connaissan- i
? ces de l'allemand ,

— caisse de «pension
' — semaine de 5 jours i

Faire offres avec ourri 'culum vitae, «photo, copie de certificats? et prétentions de salaire sous chiffre P. P. 43 045 L à Publicitas <
Lausanne.

Y ad la /oie /...

Pannatier, à Vernayaz

PETIT-CHÊNE 22

Cours spécial «de

Placement gratuit des élèves. /

On cherche jeune gar
con «comme

apprenti
• «mécanicien

S'adresser à M. Rup'
pen , Ateliers .mécani-
ques , Veyras s/ Sierre
Tél. 516 60.

jeune filie
pour le ménage dans
famille de 2 personnes
et 2 enfants 4 et 2 an si

S'adresser au tél. No
(026) 713 08, à Verbier-
Station.

Home «d' enfants cher
che

NURSE
du 15 décembre au 15
janvier et

jeune filie
pour aider au ménage,
du 1er décembre à la
fin avril.

S'adresser au Home
d'enfants «PetiMPrince»
à Villars-sur-O'Mon.

jeune fille
pour faire le ménage,
saison d'hiver.
S'adresser à Mme Du-
choud, Crans-sur-Sier-
re, tél. 5 25 55.

machine
agricole

« Baumgartz » 5 CV,
av. remorque et freins .,
en très bon état , Fr.
900.-.

S'adresser à M. Rup-
pen, Ateliers mécani-
ques, Veyras s/ Sierre,
Tél. 516 60.

sommelière
Gain 7-800 francs par
mois. Débutante accep-
tée.
S'adr . au Café du Tor-
rent , Yvorne. Tél. (025)
2 22 40.

sommelière
jeune fille , 18 à 20 ans ,
débutante «acceptée,
dans station village du
Centre. Entrée de suite.

Ecrire sous chiffre N.
505, au Nouvelliste , à
St-Maurice.

sommelière
pour aider au ménage
et servir dans café-res-
taurant routier Lau-
sanne - Moudon. Bon-
ne clientèle valaisanne,
bon salaire.
Tél. (021 ) 9 31 30.

Jeune fille
est demandée pour 4
mois dans boulangerie ,
pour aider au ménage
et au magasin.
S'adr. Boulangerie RO-
CHAT J., Le Lieu (Val
de Toux) (VD), téL 021/
8 31 61.

! .f y,.i!yr.„yy,y.,^m„f .hy "-y~ y. .
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Bernina
toujours
à l'avant-garde.

La machine à
c o u d r e  a u x
nouveaux avan-
tages que vous
devriez absolu-
ment connaître.

Constantin ;
Fils S.A.
rue des I

Remparts 21 j
SION I

BERNINA

POMMES
DE TERRE

Tout-venant , «Fr. 15-
les 100 kg. Carottes,
Fr. 0,50 ; choux, Fr,
6,30 ; céleris Fr. 0,70,
minimum 1 caisse.

Expéditions par CFF.
M. Beauverd-Mermod.
Rennaz-Villeneuve.

DUVETS
f de qualité supé-
# r ieure, chauds et
\ légers, dimensions
£ 120 x 160 mm.
f  Denid-duvet Fr. 38.-
\ Trois-quarts
r duvet » 58.-

1 Pur duvet » 78.-
i Pur duvet,

oie argentée 98.-1 Piqué super-léger
i Envois franco, c.
remboursement,

1 Une simple carte
i suffit.¦f R. Peytrignet, rue
1 Centrale 27 bis, à
\ Lausanne.
.•"•S^^^^SCN^N
On achèterait en pla
ne quelques

poses de terre
avec ou sans ferme.
Offres écrites sous M.
530 au Nouvelliste, à
St-Maurice.

OPEL
modèle 1955, en parfait
état , roulé 34 000 km,
Prix intéressant .

S'adresser au Nouvel-
liste, à St-Maurice , sous
I 527.

pommiers
Jonathan de 2 et 3 ans.

Un MANTEAU mi-
saison No 46, en parfai t
état.

S'adresser à Henri
GAY. Saxon.

Bureau de vente pour la Suisse romand e d'une entreprise
industrielle de Suisse alémanique cherche une

EMPLOYEE DE COMMERCE
Champ d'activité : correspondanc e française , établissement des documents d'expé-

dition ,, statisti que, tous travaux «de bureau.

Nous demandons : 0 français et connaissance de l'allemand.
M habile sténo-dactylo

Nous offrons : £ place stable et intéressante
O bonnes conditions de travail
0 possibilité de parfaire ses connaissances de l'allemand
0 caisse de pension
£ semaine de 5 jours

Faire offres avec curriculum vitae , photo , copies de certificats
et prétentions de salaire sous chiffre P.O. 43 044 L, à Publicitas
Lausanne.

Cinémas
Jusqu'à dimanche 29
(Dim. : 14 h. 30 et 20 h. 30)
Yul Brynner et Deborah Kerr
dans

Jusqu'à dimanche
(14 h. 30 et 20 h. 30)
Le fillm aux 4 Grands Prix

_ LE DIABLE
JLÉ  ̂

EN PERSONNE
^WWjm avec Curd Jurgen s
.^^^M^^A^O 

et 
Lili Palmer

R̂nraj H (Dès 18 ans révolus)
^S_G__f ëMf  Dimanche à 17 heures
^^K Wr et mardi à 20 h. 30
^^^^ (Lundi : Ciné-Olub)

SUR LA PISTE
DE L'OREGON
avec Fier Parker

Un chef-d'œuvre
qui fait sensation !
Le Grand Prix

®

du Festival de Cannes 1959
Marpessa Dawo, Breno Mella
0RFEU NEGRO

Les (musiciens sont déchaînés
Les danseurs sont frénétiques

Tel 4 27 fin Un film extraordinaire. ^ ii X3"- que vous ne pourrez oublier !
Salle climatisée. „. . . .Dimanche a 17 heures

DU SAHG DAI1S LE DESERT I
avec Henri Fonda

" •,' . - . , et Antony Perkins .
Un somptueux film en Scope -
couleurs , avec Nicol e Courcel ,
Jacques Dacqmine , Gyul a Buss

- , LA BELLE ET LE TZiGAHE
\jLVtO JLUjTI avec 'Ie concours du célèbre
V**̂ *******' Ballet National Hongrois et les
AI  A "¦ ¦ EL meilleurs orchestres tziganes.
¦ L A L 94 Interdît aux moins de 18 ans

MONTHEY Mardi et mercredi
Tél. 4 22 90 Une <( œuvre d'art »

Salle climatisée de H^ Bardem' Granld' Prix
, - . . •' ' de la Critique internationale ,

Venise 1956.
GRAND'RUE
avec Betsy Blair ,. José Suarez,
Dora Doll.

d' aventures:
Jeudi 26 Le passionnant film

«

 ̂
 ̂

ORiENT EXPRESS
n Vendredi 27
i MANON DES SOURCES
y Samedi 28 et dimanche 29 :
' Romy Schneider dans

""' JEUNESSE D'UNE REINE
Un spectacle Charmant , délicat.

' Un chef-d'œuvre du suspense,
j _f Ê  Bfc _̂ - au réalisme implacable

JjpW  ̂ CRI DE 
TERREUR

.J^^LLuJUuB Un 
fi lm 

où la haute-tension
uLW-iW^^Jm 

règne d'un bout à l' autre
T&È_1_LL_^_J san s répit.
• B̂jglfK'̂ r Age d'admission : 18 'ans.
^^^^  ̂ Samedi . Dimanche à 20 h. 30

; Jeudi 26 ,y
0̂ÊÊÊÊt»_J" Reprise de l'œuvre souriante et

V̂tfTTn k̂ grave de Pagnol :
JMjWA MANON DES SOURCES
wmmmmm Du vendredi 27 au dimanche 29
^ ĉsvilPW f

Dim
- : 14 h- 30 et 20 h- 301

\MJBr Un immense éclat de rire ! ! !

NOUS AUTRES A CHAMPIGnOL
avec Jean Richard

Samedi - Dimanche à 20 h. 30
/**# CM Aist» s * L'inoubliable couple
Xj MKWllh de « DON CAMILLO »

L
r M wmw\\ i w» Fernandel et Gino Cervi dans
AKrll I r un énorme succès comique

RIDDES LE GRAND CHEF
*""" 8 Quels éclats de rire 1

LE VOYAGE
Le film magistral sur
l'insurrection -hongroise «de 56.
Dimanche 29, à 17 heures,
lundi 30 et mardi ler décembre
De l'espionnage, de l'action...
ORDRE DE TUER
Un film haletant, impitoyable !

Les fabriques d'Assortiments Réunies,
succursale D., Le Sentier (Vallée de Joux),
engageraient tout de suite ou date à con-
venir

ouvrières
ayant bonne vue 1, pour travaux divers sur
fournitures d'horlogerie.

Home-Restaurant à disposition , à proxi-
mité immédiate de l'entreprise.

Jeudi 26 novembre

SOTTENS. - 7 h. Radio-Lausanne vous dit hon
jour. 7 h. 15 Informations. 7 h. 20 Premiers pro
pos , concert matinal . 8 h. Arrêt. . •

11 h. Emis.sion d'ensemble. 12 «h. Variétés
laires . 12 h. 15 Le quart d'heure du sportif
35 Soufflons un peu. 12 h. 45 Informations
55 Petites annonces. 13 h. 05 Disc-0-Mati.c
35 Du fil m à

16 h. Entre
raire. 18 h. 15
en Suisse. 19

l'opéra
4 et 6.

14 h. Arrêt.
17 h. 35 La quinzaine

raire. 18 h. 15 Le micro dans la vie. 19 h. Ce jour
en Suisse . 19 h. 15 Informations. 19 h. 25 Le mi-
roir du «monde . 19 h. 45 Ohanson vole ! 20 h. Le
feuilleton : Jef des marécages [4e épisode). 20 h.
30 Echec et mat. 21 h. 30 Concert . 22 h. 30 Inifor-
mations. 22 h. 35 Le miroir du monde. 23 h. Re-
portage des Six Jours de Zurich. 23 h. 15 Fin.

BEROMUNSTER. - 6 h. 15 Informations. 6 h. 20
Concert matinal. 6 h. 50 Quelque s propos . 7 h. In-
formations. 7 h. 05 Petit concert religieux. 7 h. 20
Nos compl iments... 7 h. 30 Arrêt.

10 h. 15 Emission radioscolaire. 10 h. 50 Disques.
11 h. Emission d'ensemble. 12 h. Mélodies d'opé-
rettes . 12 h. 30 Informations. 12 h. 40 Solistes et
orchestres récréatifs. 13 h. 40 Cantate indienne.
14 h. Pour Madame. 14 h. 30 Arrêt .

16 h. Livres et périodi ques du pays . 16 h. 30
Musique de chambre romantique. 17 h. 30 Figure
de la Suisse Centrale. 18 h. 10 Airs d'opéras. 18
h. 45 Chronique de Suisse centrale . 19 h. Actua-
lités. 19 h. 20 Communiqués. 19 h. 30 Informations.
19 h. 40 Echo du temps. 20 h. Orchestre à cordes.
20 h. 20 Comédie. 21 h. 45 Mélodies variées 1. 22
h. 15 Informations . 22 h. 20 Orchestre de la BOG.
23 h. 15 Fin des émissions.

TELEVISION. - 17 h. 30 à 18 h, 30 Relais du
programme suisse alémanique : Kinderstunde. 20
h. 15 Météo et téléjournal . 20 h. 30 Echec et mat.
21 h. 30 Nat-King-Cole Show.21 h. 55 L'aictualité
artistique. 22 h. 05 Reportag e d'aictuallté. 23 h.
Dernières informations . Fin.

On cherche preneur
pour importants

ARDON
Dimanche 29 novembre dès 14 heures

Salle de la Coopérative

£ote
pour l'église

QUE CHACUN Y VIENNE !

magasins d'alimentation
générale

avec laiterie
dans nouvelle zone industrielle du Valais

crire sous chiffre 523 à Publicitas , Marti gny

Vêtements de cuir
pour messieurs , entièrement doublés en tis-
sus de laine de la célèbre marque française
« Dura-Cuir », paletots avec 4 poches el
ceinture à Fr. 178— , vestes Pigal e à Fr.
124— , manteaux '% forme raglan à Fr. 232.—,
autres modèles depuis Fr. 60.—.

MAGASINS

popu
12 h
i2 h
13 h

litté



PlIlfQC" VDtre |essive fa'rte
vIllGD- deux fois plus vite

CONSTANTIN FILS S. A.f rue des Remparts 21, SION
A. GALLETTI, Rue Pottier, Monthey - Tél. 4 23 51
Hermann TERRETTAZ, appareils électriques, Orsières

, - ,.. s .. . ;i Graisse et saleté — instantanément dissoutes !̂ -** ĝj

rince

Faites vos achats „ ¦

MAINTENANT ||
Le choix est plus grand

Wr&mP
sisemeg
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Hoover offre toujours un « je ne sais quoi ! » j ^̂ m̂ mmmm»m'»»m̂ ^̂
Dorénavant, la Hoovermatic vous dispense de - -'f
passer des heures à votre lessive hebdomadaire !
En une petite demi-heure, tout le linge de votre s -.f
famille est lavé - rincé - essoré... grâce à l'in- ;• Lg&&0̂
génieuse combinaison de la Hoovermatic : le lin- 

^ -̂̂ SÉP̂ ^
ge se lave dans l'une des cuves et, simultané- WÊÊêP^̂
ment, la charge précédente est rincée et essorée IMPORTANT Faites-vous dé-
dans l'autre ! niqntrer la H9ayerrna,tlc par l'un do
La Hoovermatic vous fait gagner du temps tout nos dépositaires' - vous pourrez alors
en prenant soin de votre linge : sa rapidité, sa 

¦ 
pë$mB tt0?verW ,4e S. Fr.1224.-

douceur, et la propreté obtenue font sa renom- 
j^^^^WSfimee. Maigre ses performances remarquables, la Approuvée par le LFEM. (Rapport

Hoovermatic prend peu de place et se révèle No. 18211 du 14.6.58)
excessivement économique - l'idéal à tous points Appareils Hoover S.A., Av. Mont-
de vue ! choisi 1, Lausanne „.. ,

HUUVfcRI
REPRESENTANTS :

^̂ 32 \̂^ ĵ^^y^^c^̂ ^*!

urfit m(t//tt('L
VIGNE

a vendre
bien exiposée , %. fen-
dant, Yt Gamay ; sur-
face : 583 rn2. Situation
coteau sur Martigny à
mi-hauteur.

Ecrire sous chiffre P
14 082 S, à Publicitas,
Sion.

Après une récolte record...
N'oubliez pas d-e mettre de BONS ENGRAIS

dans vos vignes et vergers

Demandez conseils et prix â «la

Droguerie A. JORDAN - Sion
SOMMET RUE DU RHONE {' ;:

Viande de chèvre et charcuterie
Viande de chèvre par kg. Fr. 3.—
Saucisse de chèvre » » 2.—
Salami Varzi » » 10.50
Salami Milamo » » 8.50
Sa.kmetti I » » 7.50
Salametti II « ¦ » » 6.20
Mortadella extra » » 6.5G
Mortadell a l a  '¦•' ' ' - ¦ » ' ¦ » 5.—

Députe Fr. 30.—- port payé. ¦

Boucherie-Charcuterie PAOLO FIORI. Locarno,

IÂ *'INCUBE- fait' ^̂ ^̂ ^̂ Él̂ ^̂ ^̂
\w f̂t/  ̂il 

Pouvoir nettoyant sensationnel!
'j l rj Ê-J^/^™̂̂ AmÊMWP̂ Eviers, baignoires, lavabos, dallages , surfaces en émail
^̂^ 5̂ 'sA\\Wl^t%<* et en P°rcelaine • ¦ ¦ Poêles , casseroles , grils etc... net-
J /̂^*T &3^^̂ ^̂ K 

toyés 

en un tournemain , resplendissent comme neufs.
•SfeSH^HSl IT \ « * X Donc : 1 ÀJAX à la cuisina - 1 AJAX à la salle de bain !

,3» ™"-\

mmm
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^̂ ^M|Fir» O là
8COTOHWHISKY

. 'ùssssss\J.sVe~f s ***esfs*Jif

WÇ&r

B3H Oans le monde,
k>- en temps de paix comme
N» en temps de .guerre,
jjp la O-oix -Rouge se poulie
*̂5 «surin, «misère.
*S. AIDEZ LE COMITÉ INTERNATIONAL
« DÉ U CROIX-ROUGE I

Fourgon BEDFORD 1953
7 CV, charge ultile 670 kg.. MX : Fr. 2 500

Garage Cjh. Guyot S. A., Lausanne-Malley.
Téléphone (021) 24 34 05.

ARBRES FRUITIERS
ABWCPTIPRS greffés .e  ̂tête et au 

pied
Luizèt - Royal.! Bea, ' icihteHr.

POIRIERS WiiMaini - LoudséiiB.oiiiniB - Tré
voux - Guyot, etc. , 

POMMIERS Golden - Jonath'̂ ii - Graven
steiin rouge - Champ.açjn«ey ©te.

PRUNIERS Fallembérg - Retae-Oatude verte

Pépinière Th. Dirren-Vaudan
Martigny-Ville

LA ZOUILIAT - Téléphonie .(026) 616 68

sa

* * *

% û

Nos obligations

3 1/4 %

sont un placement intéressant

à 3 ans et plus

e

IJLI
BANQUE POPULAIRE SUISSE

M O N T R E U X

Agence à Villeneuve

Abonnez-vous au Nouvelliste
Le plus fort tirage du canton

m̂

TON1»»"

mmm
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Venez. La nouvelle Vauxhall Cresta vous attend. Vous verrez qu'elle ...Mais tâtez encore les sièges moelleux et accueillants, voyez le luxe
est encore plus belle qu'avant. Regardez cette ligne basse, ce profil raffiné de l'équipement. Cette sportive - oh oui ! - vous offr e 6 places
élancé, cette allure puissante. Ce sont là,-direz-vous, les signes distinc- {spacieuses et un confort étonnant. Et tant d'avantages qu'il vous faut
tifs d'une sportive. L'est-elle aussi sur la route ? l'essayer pour y croire. Conduisez-la. La nouvelle Vauxhall Cresta
- C'est une 6 cylindres. Elle file comme le vent. Elle freine instanta- yous attend.
nement. Et se conduit comme un enchantement

Vauxhall Cresta
Vauxhall Velox Fr. 11 500.- Vauxhall Cresta (modèle de luxe) Fr. 12250.- Supplément combinaison deux-tons Fr. 100

Lausanne : F. Schmocker, Garage Occidenta l, av. de Morg es 7, tél. (021 ) 25 82 25

Morges : Gûrage Daniel Monay, tél. (021 ) 7 21 35

— Voiiï'à uu gaillard qui a moins i air d'un valet que d'un

£ +  
A gk „ spadassin, i gages-.

" A ~ ^ j t /f m  s>* M M  "̂v j %  Mais déjà l'Italien, lui disait d'une voix zézayante 1 avec un

tt^?̂ ^ m̂JikJm%MkJmM/nJ .̂M.'K—r' accent qui trahissait son origine .sicilienne :
0 — Monsieur da Todi est dans, son «cabinet . Vous« n 'aurez pas

à l'atteodre.
„., D A I M  A v n i KI Pierre de Grigniy pétaétra dans un .vaste bureau tendu depar P A U L  A Y D I N

gobell i nis .précieux , où -Castor et PoLIlux le .suivirent ide .très- près'.
^̂^m^^^^^—^^^a^m^^^mÊ^Êm^^—^metm^m M. da Todi vint à sa rencontre , aussi souriant que le vallet, .mais

avec une expression infiniment plus impénétrable. Son front
reflétait 1'in.te.M igen'ce et ses gestes 'le contrôle de soi1. C'est itouit

«D'un pas rapid e ill franchit la cour et pénétra dans une maison ce que révélait -le .premier contact,
d'apparence assez noble. Un escalier de pierre avec une rampe Pierre de Gri gnly n 'en était  plusi au premier contact et il
en fer forgé lie -conduisit bientôt à l'étage. A peine eut-il «laissé savait diéj-à à quoi s'en .tenir sur .l'homme. Ausisi ne prit-il pa,s de
retomber lie lourd marte«au de fer contre lia porte , que des. h.urile- précautions oratoires 1. S'étant assis le .Chapeau au r lia tête, suivant
iments furieux l'accueillirent à nouveau : l'usage , il en vint tout de suite au fait :

- Castor ! Po«Miux ! couchés ! fit  une voîx dans le corridor et - l' ai Ju .soigneusement votre lettre , dît-il! à da Todi. Et j' ai
le silence le .plus .comiple.t s'établit aussitôt. même lu entre les lignes. Combien voulez-vous ?

Une fois introduit , M. de Grigny ne put -retenir un sifflement - Je n 'ai pas l'habitud e de marchander les services que je
d'admiration à la vue des deux bergers allemand s qui gardaient puis rendre à uni gentilhomme, répondit da Todi. Mais vous con-
la maison'. C'étaient deux bêtes «magnif iquement racées , dont le naissez le Cardinal ausisi bien que -moi et vous savez ses exigen-
poilï noir éclatait de santé et dont le dressage semblait parfait. ces. Il me fau t cinq cents, livres.
Depuis l'ordre qu'elles «avaient reçu , elles se tenaient couchées , — Vous les aurez dès que la Reine aura parlé. Foi de gentil-
ilmimobiles, l'œil brillant et l'oreill e dressée dans l'attente d'un homme,
nouvel ordre de leur maître. — Je n 'en doute pas , fit da Todi , et je -tâcherai de parler au

'L'appartement avait «les vastes proportions et le «mobilier aus- Cardinal aujourd'hui même.
.1ère des demeures du te.mips. Mais île valet qui avait ouvert la Parce qu 'il «aimait l'argent , da Todi «tint parole. Les gardes
porte contrastait singulièrement avec l'allure générale des lieux. suisses du palais le connaissaient. U était des rares privilégiés
C'.était un Itali en de petit e taille , «l'ab vif et l'œil noir. Il so.uriait que Mazarin .recevait toujours . Il suffisait qu 'on l'annonçât au
de foutes ses dents, qui étaient régulières et d' un ivoire éclatant. ministre pour qu 'il le fît introduire ; mais nul ne savait exacte-
Po.mipéo aurait ipu être beau si son visage avait rellété quelque «men t le rôl e qu 'il- jouait dans les affaires de la cour ou du
noblesse. En le voyant , Pierre de Gri gny ne put s'emp-êcher cepen- royaume. Certains voyaient en lui un 1, agent secret de la politique
d'ant de noter à part lui : européenne du Cardinal , d' autres au contraire un vulgaire intri-

Un produit de la General Motors — Montage Suisse

gant. -Et tous ne l'appelaient que par son sobriquet : l'Archange ,
«qu i «n'était «d' ailleurs que la traduction de son. prénom. Mais
« l'Archange » était  lourd d'une ironie qui nlétait pas dans « Ar-
eangelo ».

Quand l'Archange fut assis en fac e du Cardinal sur u.n pet i t
tabouret que celui-ci lui indiqua de la main , il devina tout de
¦suite que Mazarin était de bonne humeur. Le Cardinal , sans rien
lui idire , s'était rejeté au fond du haut fauteuil ,  dont le dossier
aux armes de Franc e le dominait complètement et il avait  relevé
le «menton d'un air interrogateur.

— Eminence, commença l'Archange , Madame -mère du Roi
compte parmi ses filles deux «demoiselles diont " ilfum e se nomme
Sabine de Cèze et l'autre Doris Bell . Sefion un de mes informa-
teurs les plus .sûrs... «les pCus coûteux.. . toutes deux sont aimées
par une demi-douzaine de gentilshommes fort  querelleurs.. Emi-
n'en'ce , il ne fau t pas permettre à l'une ni à l' au t re  de ces d'emoi-
sieffies , de se marier présentement.

'LIAr-dhange se -tut , at tendant l' eiffe t de ses paroles sur le Car-
dinal. Celui-ci , d' une- voix onctueuse et .presque étouffée , répondit :

— Je ne vous ferai pas l ' injure de supposer que vous «m 'avez
diemandé audience pour que je m'occupe des affaires  de cosur
des fillles- de la Reine ! Bt je sais qu 'Arcangell o da Tod i m'est
.dévoué. Qu'y a-t-il derrière tout cella ?

— Eminence , reprit l'Archange, il est à prévoir que si l'une
ou. l'autre de ces filles se marie — peu importe avec qui — son
époux sera provoqué en duel ou assassiné. Je fais grâce à son
Eminence de détails compliqués et d' aill eurs inutiles . Ma conclu-
sion est la suivante : il 'faut s'a t tendre , en cas de «mariage , à une
série cascadante de meurtres et d ' infamiesi, bref de désordres qui
ne pourraient qu 'être extrêmement «préjudiciables aux affaires
d«u Royaume.

(à suivre]



Cours
de perfectionnement

et cours de préparation
à la maîtrise pour menuisiers

L'Association valaisanne des Maî-
tres menuisiers-ébénistes - charpentiers
organise, en collaboration .avec la com-
mission paritaire de l'industrie du bois
el .d'entente avec (le Service cantonal
de la formation professionnelle, un
cours de perfectionnement et un cours
de préparation à la maîtrise pour me-
nuisiers.

Ces deux cours se donneron t au
Nouveau Collège .à Martigny-Ville.

Le cours de perfectionnement est ou-
vert à tous les patrons et ouvriers dé
la professioiv possédant le certificat de
Un d'apprentissage.

Au cours de préparation à la maî-
trise, par contre, ne peuvent participer
que le.s patrons et ouvriers qui ont
déjà fréquenté les .cours de perfection-
nement à Martigny ou des «cours .ana-
logues dans d'autres cantons.

Ces cours débuteront le vendredi
8 Janvier 1960 et Be donneront chaque
vendredi iet samedi jusqu 'au 6 mars
1960.

Les candidats «qui s'intéressent à ces
cours voudront ' bien, s'adresser pour
Inscriptions et informations au secré-
tariat de l'Association valaisann e des
Maîtres menuisiers-ébénistes et char-
pentiers — rue idés Mayennets, Sion,
tél. 2 21.71 i— qui 'leur donnera tous
renseignements utiles..

Dernier délai pour les inscriptions :
20 «décembre 1959. 

Service cantonal de la lormation
professionnelle, Sion.

jp».---*v,- .— ¦̂ ¦--'- à îîç j ra

Zermatt
Percement

Récemment,, a .été ¦ célébré, après
B re.it enboden , .conlormémen.t .à la .tra-
dition , le dernier . coup' die mime • du
percement de là galerie conduis ant de
Findélén à Gagghaugt , au-dessus ' de
Zermatt. Une .fête qrgàinisiée par les
entreprises intéressées a ; réuni touls
leurs ouvriers. ;Gette giaileinie fait par-
tie du complexe de lia- Grande-Dixence.

Loèche-les-Bains
Deux granges brûlent

Un indendie ia éclaté, hier, vers 16
heureis, à Loèche-les-Bains, dans Uns
grange sise à proximité immédiate de
l'hôtel de la Gemmi, les deux immeu-
bles étant propriété de M. Stéphane
Lorétan. Une autre guange apparte-
nant à M. Benoît Gridhting a été éga-
lement atteinte par le feu. L'intervten-
tion rapide des pompiers permit de
protéger efficacement l'hôtel qui ne
souffrira guère que de quelques dé-
gâts d'eau. Les foyers même de l'in-
cendie purent être réduits mais le foin
contenu darts les deux granges, qui de-
vront êttfe reconstruites, est pratique-
ment perdu.

Les domrriagcs subis peuvent s'éva-
luer à quelque 12 000 francs.

P̂ TT^e^̂ Bjrf
ŝ ŷ

Ayer
Chute

dans les escaliers
M. Oscar Udrieux, de Grimentz , âge

de 60 ans , s'était rendu , hier , à Ayer,
pour affaires et , dans la soirée, il fit
un .faux pas dan s un escalier et tomba
si malencontreusement qu 'il se blessa
à un genoux et- dû être conduit â
l'hôpital de Sierre, où on craint qu 'il
ne souffre d'une fracture du genoux.

Une soirée importante
L exposition de revues-, magazines et

livres sera inaugurée vendredi soir , 27
novembre , à la salle du Grand Conseil ,
en présence de S.E. Monsei gneur Adam,
qui clôturera lui-même la -soirée par
une brève allocution. iLes auditeurs au-
ront donc le privilège de goûter i\k la
primeur de la prochaine Lettre pastora-
le de notre évêque , consacrée précisé-
ment aux lectures, lettres qui sera lue
le premier dimanche de l'Avent d'ans
nos églises.

Le programm e comporte ', outre la
présentation de quelques particulari-
tés «de l' exposition , Ciu'b du Livre ca-
tholique , Gl ub du Livre chrétien , une
causerie de M. Jacques Heil es- « Con-
fidences d' un jorunailiste ». Tous ceux
qui apprécient l' exicellente chronique
de politique étrangère ' signée Jacques
Hellles , seront heureux d' avoir l'occa-
sion de voir l'homme et de l'entendre.

Heures d'ouverture de l'exposition ,
au Casino : Vendredi 27 novembre dès
20 heures ; Samedi 28 et dimanche 29
novembre : de 15 h . à 17 h. et de 20
h. à 21 h. 30. Entrée libre. Possibilité
de souscrire sur place des abonne-
ments.

Amis de l'Art et Jeunesses
musicales

Dimanche 29 novembre, à 20 h . 30,
à il' auditorium du Collège, concert pat
ll' orohes'tire des:_ Jeunesses musicales de
Suiisise , eous l'a direction de son chef
Robert Dunand. En soliste : Fanny Jo-
.n-es , chanteuse noire, brillant prix du
Concours international d'exécution mu-
sicale de Genève ; Victor Martin , vio-
loniste, premier prix du Conservatoire
de Madrid ; Alexandre Magnin, flû-
tiste , premier prix de virtuosité du
Goniservaj toir.e de Genève, professeur
du Conservatoire de Bienne.

Avec
les gyms-athlètes

Dimaniûne damier a' eu lieu a Sion ,
le cours -cantonal des gyms-athlètes,
dirigé par les athlètes Z-ryld «et Proz.

Ce cours réunissait 22 participants.
Ill éllait destiné à initier les atMètes
¦acvec le programme d'hiver.

!L©S différ entes branches de iathllé-
ti'sme ont été décomposées par de«s
ex-ercic&s préiparatoiTes. C'est ainsi que
¦Sauta , jets et course classique ont été
«é.Ju'di'é s avec soin.
• A' 14 h; .30, -eut; lieu, à là sa lle de
l'Hôtel- du Midi , . 'l'a-ssenubilée ¦ annuelle
de' là dite association. .ELUa était hono-
rée d-e - la présence ides deux membres
d'honneur Auguste Schtnid et Jea n
•Duey. Celte assemblée se déroula dans
une ambiance , de bon ailoi. Après le
rapport ,dè. gestion du "pirésideint" Ernest
H.'tter , et- la présentait-ion des comptes
•par le trésorier, M. E. SdbMfflbe«tter fit
uri' excellant rapport tèchihiiqiïe. Plu-
sieur s olbj'fi.ts d'ordre interne furenten-
sui.te discu tés. .. . . .

• M. Prafc , de Slon , a été noiminé pré-
sident administ ratif ,d;e t'Iassocia-tion
pour la période de deux ans. M. Leh-
«¦rnann , ,  de Viège, assumera, la, partie
technique. MM. Mosier et Gaillard s'ô-c-
ouperon t des juniors . Un sérieux effo rt
sera fait pou r redonner de la vie à
d' qbhtétîislne j dans le B'as-Vailiais.

^Quelques j paroles .. d'.eincourageimient
lurent encore prononcées | par MM.
Schiih'id et Éuey.

Belle , ass-emblée en faveur de l'athlé-
tisme en Valais.

Aproz i;

Réunion (iu comité
d'Organisation

Scientifique
du Travail

»Le Comitéd'Organis.ation Scientifique
du Travail s'est réuni 1 dernièrement à
Aproz et Châte-àuneu,. Conthey.

Une quarantaine de pensionnes ont
eu .l.a pl'.aisir de visiter les instal lations
des Eaux minérales d'Aiproz et de l.a
fabrique de cosmétiques Arvail , à Châ-
iteauneuf-Conth-ey.

Après coup, deux .conférences ont
¦elle présentées au carnotze t du Comte
Vert , à Piorut-'de-'la-Morgie.

M. Ralph Ohavann es, conseiller en
publ'icité, de Lausanne, a parlé de la
pulblliicité directe , alors que M. Alqée
Duc, gérant du Sanavall , à Mtontana , et
d.es Ateliers Réunis, a p«aiPlé de la ré-
adapta L' on profesionnelle des malades.

M. Duc a, entre autres , dem andé
r.' a.pioui des industriels valaisans pour
éknfifer le carne«t de commandes des
A.tEl'.iers réunis. Das suggestions inté-
lessaniîes lui ont é'Jé faites et lui per-
mettront prob^blltemenlt une meilleure
coilllatooratioin entr e l'industrie valai-
sanne et les Ateliers Réuni s.

La séance était présidée par M.
Jean-Piemre Rapaz. Prirent , en outrq,
la parollè : M. Alexa.ndre Cachin , ; di-
redteur de l'Opav, et M. Henri Roh ,
directeur du Cost. .

i Cinéma d'Ardon
<2RI IDE TERREUR '

Un complot diabolique enserre trois
innocents dans un filet de terreur qui
paraît sans issue. Un film où la « hau-
te tension » s'imsitallile dès 'fia première
image et rie vous laisse aucun répit
jusqu 'à la fin. '

Vos nerfs seront mis à rude épreu-
ve j avis donc aux personnes n erveu-
ses et sensibles.

Age d'admission : 18 ans.
Samedi , dimanch e : 20 h. 30.

Fernandel el Gino Cervi
à Riddes

Quelle bonne no i val le ! le fameux
«tanldetm de « Don C imOlilo » , Fernandel
et «Gino Cervi , a de nouveau été réun i
pour votre plus gr.an.de jo ie dans LE
GRAND CHEF, un énorme succès co-
mique. Vous les ver.rez non plus ad-
versaires .mais aux prises avec u.n ad-
versaire « poids pl'.U'me », l'i .néna.rrafble
Papouf , qui va leur causer bien des
ennuis...

Samadi et dimanche, à 20 h . 30, au
cinéma « L'Aibeivle » de Riddes.

« , Les spectateurs- se délectent, ils
pouiK-ent et orient de joie, tandis que
Fernandel et Gino Cenvi , tells deux
Goliath mlaldhanceux , se font torturer
pa.r leur adversaire poids plume », dé-
dlare la critique.

» Etoiles
et tempêtes »

Hier , soir , au cinéma Corso, devant
un public aussi nombreux qu 'enthou-
siaste , Gaston Rebuffat a présenté et
commenté «Etoiles et Tempêtes ».
¦Un- film au-dessus .de tout .éloge, par

sa .sincérité, son honnêteté , et l'é-
blouissante vision de l'image en cou-
leurs. Il a valu à 'ses, .Téal.is.a.teucs-ac-
téurs , Gaston Rebuffat , Georges Tair-
raz et Maurice Baquet , le Grand Prix
du Festival du film de la Montagne,
à Trente.

C'est tout à la fois la passionnante
aventure de I'Alpe, la démonstration
sans -artifice de l'escalade et la tra-
duction .sensible et .émauv.ainte du cli-
mat psychologique de la cordée , unie
par les mêmes risques, le. même ef-
fort , la même joie , que concrétise une
soli d'e amitié. -

Gaston Rebuffat . n'est pais «seule-
ment l'un des meilleurs guides d.e
Chamonix, il est encoire acteur et écri-
vain de talent. Lauréat du Grand Prix
'littéraire de la Montagne, avec «Etoi-
les et Tempêtes», la littérature alpine
lui doit également «Neiges et Rocs» et
«L'Homme de la «montagne ».

Sensible et cultivé, ce montagnard
aux très nombreux -exploite., ne s'est
pas laissé griser par le succès. A l'i-
mage de lia ' na ture, , qu'il aime et qu 'il
honore, ill a su neister liui-rnême, s.iim-
ple comme aux temps- de son premier
entraînement sur Lés rochers dominant
les calanque.s méditerranéennes, «son
pays natal. .

Merci a>u .Groupe du CAS- de Mar-
tigny, à so«n (présidant , M. .Darbellay,
è' l.a. direicition du Corso de nous avoir
donné ' L'occasion d'une soirée si par-
fait ement , réussie, ' ' î ¦

A son toUir, Sion accueillera demain
soir Gpstôn RebpffatJ Puisse , «Etoiles
et Tempêtes» recevait l'hommag e des
spectateurs de La- capital e, amoureux
de beau et de vrai. • ' • ¦¦.-
¦ 'A  „ -,¦• ' m ~... Ah. ... AîtàtLe

Orsières
S. C. Champex-Ferret
Le Ski-Oluto Chàmpex-Eerret tien-

dra son assemblée annuel-I e dj.m,anche
29 m-ovemibre prochain, à Orsières ,. au
,'ca-fé Union (saMe" s"tijpTéirii-euire), à il h.
30. Nous prions vivement tous les
imemib.ras de faire leur possible pour y
participer. L' o.rdre du jour , quoique
important sera vite liquidé du fait des
miani-feât iations sportives de l 'après.
miidi . Au contraire des années précé-
idem.Uas , nous comptons sur une pantici-
pa'jï on noimbreuse pour pouvoir mieux
délibérer à la veilllle des importaints
concours régionaux ou autres mani.fes-
IL'ations locales.

Mutations
dans la douane

ÎP.a.r suite de la promotion de l' adju-
dant Marcel Moillen au post e d' adju-
dant du Cap. Fournier , à Martigny,
.c'est fl' iadijudiant Louis Bourban qui
prend sa plj ace à Monthey comme chef
du sous-sacteur G.F. «groupant les pos-
tes de Morgins, Champéry, Torgon-
Mies et Slt-Gingollp'h.

Tout en regrettant le départ dd l'an-
cien titulaire j et en l' accompagnant de
nos vœux dans son ncuvelau posta ,
nous adressons ia bienvenue à M.
Bourban et le félicitons pour sa pro-
motion.

'Louis Bourban eat connu en Valais
par une be'l'îe carrière sport ive longue
de pi'.Us de vingt ans, au couns de la-
quelle il a déle-ntiiu fréquemment , at
presque toujours brulammenit les cou-
leurs du cor.ps des G.F., ceflil es du Va-
lais et cel'.les de la Suisse dans les dis-
ciplines du fo nd et grand fond. Deux
lois en tête de classement aux cham-
pionnats d'armée, sélectionné pour les
patrouilles olympiques , Louis Bourban
a beaucoup œuvré pour la cause du
ski et spécialement du ski de fond ,
cette 'b elle discipline d'endurance.
Comibian de jeun es n 'a-iNl pas fait
b«énéficier de sas en.coura.g-3me«nts, de
ses consens et de son expériance, tant
dans le corps des G.F. que dans les
milieux sportifs. ,

Maintenant que le ' r-evoillà parmi
nous , nous sommes certains que notre
jeunesse peut compter sur ses servi-
ces.

Retrouvez ia peau
de vos 20 ans

avec PLACENTONIC, la creme au placenta qui
cree de la vie, cn faisant naître dc nouvelles couches

.de peau jeune.
PJus dc rides!...

Echantillon gratuit sur demande à
Lab. AKILÉINE , GAI.LOR S.A. Dcp.Y , Genève 18

Muraz
Assemblée générale

de la Chorale
Présidée par Laurent Carraux presi-ï

dent , celle-ci débute à 20 heures préci-
ses. En remerciant d'abord l'assemblée
n ombreuse , il nous «dicte l'odre du jour .
Ce'.ui-ci se déroula très normalement
et à la satisfaction de chacun. La lec-
ture du protocole , la présentation de's
comptes et les r apports des diliférehtès
commissions sont acceptés par. l'assem-
blée tels qu 'établis. \ -
' . {Le comité au sein duquel il «fallut
remplacer deux membres démissionnai-
res , fut élu par acclamations et pûur . la
durée . d'une ' année. En font ' .par tie :
Raymond ¦ Guérin, président ; Attiliio
Guidett i: vite-présidant ; Guy (Parvex ,
secrétaire ; .-Joseph Cergneux et. Pierre
Carraux membres ; caissier : (Luc Ni-
collerat ; vérificateurs. ' des cbmpte's ;
Alexis BorgeSud et Jean Diàqué.
. L'assemiblée renouvelle sa confiance
au. .,djre«c«teiur HipipOly-te ' Borgeaud, au
sùus:directe«u r .Paul Borgeaud ipère , ain-
si qu 'à la .comiftïjssiqri , .musicale, .com-
posée de Joselpn'JM o'rét présidiant, de
Pierre Turin ; 'et .. Jé&h Turin organistes ,
et- du dlrecieiirr Hiippoïyt.ë fBorge-â«Ud.
Deux jeunes plein d'alla-nt, Oa-nieil Par-
vex et Éerhard Moret s'occuperont des
archivas. Joseph Borg eaud et Paul Bor-
geaud fils sont confirmés conraiei porte-
draipeau. . , .. '

Enfin , en nous cq.mmuni-quant le's
dates de nos prochaines- manifestations
soit le 16 février 1960 ; lob ; 19 et 20
mars 1960 : soirée annuelle, notre «nou-
veau prês.ndent insisté' pour que nbiis
soyons . assidus aUx répétitions, la .pre-
mière générale e'st fixée au 26 novem- |
bre à 19 h, . 30 au local- ' iliabi-tuel ,- puis
nous remerciant pour la :.coh.fiancenqulé
ndu!s« lui avons . témoigné ii fôiyeiji'as-
semblëe -à "& h.. 30 en nous invitant à
boire le verre traditionnel. . . . ' . ' '
- ' A '' A . '¦:. . ':• -¦.'• , . .¦. ' -';•' , Vire.

m *,:.
¦ ' . ' ¦

, :
Madame veuve Jtilien .RODUIT-MI-

CHELLOD et son ' f ils i a, Leytron i; .
iMadame et Monsieur' 'Henri' PHILIP-

PÔZ-RODÙIT et 'leurs enfants, à, Ley-
tron et Fuffly .; ., , , . - ..

Madame et 'Mdnisleur Joseph DE-
BONS-RODUIT, à Genève ,•

M'a.daime et Monsieur David ' CRET-,
TE N AND-RODUIT et lèufs .enfants ,'' à
Gahève '; . '. ' - - , '

Madame e«t Monsieur- André , 'CRET-
TENAND-RODUIT at- leurs enfants, à
Leytron ;

Monsieur Ulrich RÔDUÏT, à iLay-
tro.n ; :':',

M«onsieuir et Madame Adrien- RO-
DUIT-MONNEY et' leurs enfants, à Ge-
nève j

Famill e Chrétien RODUIT - CHE-
SEAUX, à «Leytron ;

Famïr.e de feu Charles MARTINET-
RODUIT, à 'Leyitr'oin ;

FamilM e Gilbert BLANCHET-RODUIT,
à Leytron ;

FaimiIIJe Jules MICHELLOD-MICHEL-
LOD, à Leytron ;,

ains i cj ue 'las familles parentes et
alliées

o.n(t la grande douleur de faire part
de la p.e'nte erueffie qu 'ils vienn ent
.d'éprouver en la personne de

Monsieur
Adrien RODUIT, père

leur très cher père , baau-père, g.rand-
père , frère , beau-ifrère , ondle et cou-
s'in-, -décléidlé le 25 novemîbTe 1959, dans
s.a 74e année , muni des Sacrements ' de
il'.EgCise .

L'ensav el'iss'e.men t au.ra lieu à Ley-,
tron , le vendrad i 27 novembre, à 10
heures. i

P.P.L. 1^
Cet avis tien t lieu de faire-ipart.

Le Football-Club Leytron a le pic
fond regret de faire «par t du décès de

Monsieur Adrien Roduit
Père d'Ulrich

-Y
[président du Club,

.Les memibres sont priés d'assister , à,
C' -snse'veilisisemenlt , qui 'aura lreu ven-''
idredi , à 10 heures, à Leytron. ' ;.. - - .

t I . '
iMADAME VEUVE '

Maurice DELEZ et famille
à Vernayaz

très touchés des - marques de symipa-
'tihie, ' reme.rcienit toult eis les personnes
qui ont pr is part à leur deuil , S'p-éciale-
ment . la Société pihiilarmoniqUe \. et le
Secours mutuel.

POMPES FUNEBRES

IGlIlilSES
Tél. 025 3 65 14

025 3 60 36
Tous transports
et formalités

François Dirac - St-Maurice

Match d'entraînement
Slon-Villars 4-0

(0-0, 2-0,2-0)
Sion joue dans sa formation habi-

tuelle , saulf Girard qui ne «participe pas
à là rencontre 'pour compenser l'ab-
sence d'un joueur adiverse blessé, et
à qui nous souhaitons un prompt ré-
tab'.issiement.

Spectateurs : 350.
Glace excellente.

- Arbitres : M. Andreoli et Perrier , de
Sion. . .• - ...

Correction parfaite des deux ' équi-
pes. . ; -. . . ' '

Buts :
2e tiers : lie «minute , Debons sut

passie , «des «payer ; 15e, jean-Bernard
Rossier sur passe de .Dayei;.

3e tiers : 5e- minute, Romàiller SUT
passe de Debons B. ; 8e, Michellod
sur passe dUaïbpde'n, - • •

Villars n'est - .pas au point et nuap-
que .sipécialement de «patinage. A citer
tout spécialement,- le gardiein Divorhe
ex)éel'.'lén,ti: ' -

.Les tiers : malgré urfe nette domina-
tion ., .Sion n'arrive pas à «cpnierétiseir'.
Durant Hé , second tiers , les laçàux. y
ihettërtf davàiitage d'ardeur et obtien-
nei.it enifin- Z buts. En 3e partie, Sion
force l'allure et . concrétise sa nette
sfU'périorité par 2 buts suipplémentairès.
. .Dans. l'ensemble, la rencontré a été

'plaisanté , et toute à l'avantage- de,s> Sé-
dunoi s qui n 'eurent à surveiller que
des; contre-aittarjues et plus spéciale-
mant i. de la .part de «Géraild Pillet,- ex-
Ma;rtièhe;r.ain, le meilleuir .acteur , de .'la
ifoirmiaticn. du HC. Vililars, à, qui , tndl
cpmmç aUx .Ipicaux;, Cette rencontre
aur a' été Iprohtâ'blé. - , ,

But!

L'évolution du catholicisme
dans le monde et le Collège

des cardinaux
ROME, 25 rioveimbre (ÏKIPAJ. - A la

suite des -mutations survenues dahs la
papulation du globe, le visàige du ca-
t'holiqisime présente ' un dhangeimebt
dans son .aspect t'raidit 'ionnel«. C'est ain-
si , 'que le- ipays du monde' qui dompte
le plus grand nombre de catholiques
est actu'a'Je'ment' l e  Brésil, suivi — en
sebonà . par rifàlie, puis par les Etats-
Unis , et , enfin, en quatrième rang, par
-la. France. - « '

iLa récente promotion bardirialice re-
flète cette évolution. En effet, au sein
du. Sacré Collège, on comptera , dès le
14 décembre, douze cardinaux d,e lan-
gue anglaise, onze cardinaux die lan-
gue espagnole et huit càndinaux de
langue française, cinq cardinaux de
tangue allemande et cinq cardinaux de
langue portugaise , tandis' que toutes
les . autres langues représentées au sein
du Collège des cardinaux auront un
seul représentant (excepté la langue
italienne I).

Pour la premièr e fois dans l'histoire
de l'Egll'is-e, les Etats-Unis disposeront
de six cardinaux . Il y a un siècle, on
estimi3it à Rome que la nomination
d'un (seuil et unique] cardinal des
Etats-Unis était superflue. .Le présiden t
des Etats-Unis , Abrabaim Lincoln, avait
envoyé un représentant à Rome, afin
de deiroandeir îa création, d'un cardinal
américain. Le secrétaire d'Etat dé Sa
Sainteté «de l'époque, le oardinal An-
tonelli , accueillit le représentant per-
sonmal du président Lincoln, mais' du
fait qu 'il .ne pariait «qUe J'italien, il fût
contraint d'avoir recours aux bons of-
fices d'un interprète. On fit - appeil au
cardinal Mezzafanti , de la Bibliothèque
vaticane , qui savait une trentain e rie
langues. iLe secrétaire d'Etat ifut litté'-
raleimeht ^choqué 

de la proposition du
diplomate américain et l coimmuniquiâ
ses impressions- — en ital ien — â son
collègue de la Bibliothèque vaticane.
Le cardinal! Antonedli défendit son idée
face au diplomate, affirmant que 'la no-
mination «d'un «cardinal américain était
tout à, fait impossible, les cardinaux
étant les .conseiller s du pape, et un
voyage de 25 jours étant beaucoup
trop long pour permettre aux membres
du' Sacré Collège de venir dans la
Ville lEterneflle. La discussion n 'abou-
tissant à rien, le diplomate amérioain
fit savoir au secrétaire dlEtat «qu 'il
soumettrait sa proposition au «pape lui-
même.

Le pa.pe Pie IX trouva que la propo-
sition du président des EtatsuUn«ts était
sage et cqrre«s«p«pndait aux intérêts de
l'Eglise, bjiën que le cardinal Antoneilli
eut lui-même, auparavant , expos«é tou-
tes les diifficui'.tés qu 'une t'elile nomina-
tion pourrait éventuellement entraîner
au sein de la Curie romaine. Le Sou-
verain Pontife décida que l'envoyé du
président des Etats-Unis devait être
accueilli avec tous les honneurs idus
à sa fonction. Le cardinal secrétaire
d'Etat avait vraiseimiblab'leim'ent oiilbîié
une chose, c'est que lui, le pàpé Pie
IX était probablement le seul pape
qui, jusqu'alors, se soit rendu ein Amé-
rique. C'est pourquoi il avait l'inten-
tion de créer un oardinal américain.
Le pape désire que toutes les ràce.s et
tous les continents soient représentés
au sein du Sacr é Collège.

'Peu de temps aiprès, Scn Exe. Mgr
John McKT.oBlcey, archevêque de New-
York , devenait le premier cardinal
américain. (Soulignons à c© propos
qne le comté Jean-Marie Mastaï-Eer-
retti , qui devait devenir le pape Pie
IX, avait été, de 1823 à 1825, auditeur
la nonciature- apostolique au Chili).



De l'audace, encore de I audace...
pour une politique
économique commune européenne

STRASBOURG , 25 novembre. - (Ag
AFP) - L'assemblée p'ariementaire eu-
rop éenne a continué son grand «col-
loque» avec les ministes et les mem-
bres des exécutifs des trois commu-
nautés. Le banc des ministres était
bien garni. On y voyait auprès de M.
Giuseppe Pella , président en exercice
des Conseils des ministres de la Com-
muniaïuté , M. Pierre Wigny (Belgique],
Joseph Luns (Hollande), et M. Ludwig
Eluard , ministre des affaires étrangè-
res de la République fédérale,

'Le thème de l'échange de vues était:
la coordination des politiques extérieu-
res des six Etats membres à l'égard
des pays tiers et notamment à l'égard
des pays sous-développés.

Le débat a été ouvert pair un exposé
de M. G. Pélla qui a rendu compte à
l'assemblée des mesures décidées par
le Conseil des -ministres d«u Marché
commun relatives à l'Asisocïa.bion éco-
nomique européenne. Le pirôsident du
Conseil des ministres a souligné l'es-
prit libéral qui a inspiré ces décisions.

MANQUE DE DYNAMISME
L'.assemblée a entendu ensuite une

série d'orateurs qui, d'une façon géné-
rale, ont reproché aux ministres d'être
trop timides daims leur marche vers la
construction de l'Europe.

M. Maurice Faure (France), a rap-
pelle que «nous avons réalisé seule-
ment jusqu'ici le plus facile [dans la

Pour une association
des « Six »

et des « Sept »
PARIS, 25 novembre , ag. (AFP). —

La Chambre de Commerce internatio-
nale vient de prendre positi on en fa-
veur d'une négociation en vue d'une
association englobant les six pays du
Mardh é commun et les sept pays ¦ de
la Petite Zone de libre échange.

M. Gérard Bauer (Suisse), président
de .'la commission des Affaire s euro-
péennes de la Chambre de Commerce
internationall e, a «présenté , au cours
d'une .conférence de presse , une décla-
ration adoptée cet après-midi par le
conseil de cet organisme . Après avoir
noté que ie M'a.rChé commun s'était
orienté vers une politique libérale , à
3'égiand des pays fiers , et , d' autre part ,
que les pirom'olteurs de la Petite Zone
de . libre échange , récemment constituée
à St'oc'khc'im, ont exprimé le souhait
de négocier en vue d' une asociation
englobant tous les membres de l'OE
OE, cette décilaratio-n affirme notam-
ment :

« . Il serait dangereux de laisesr le«s
«choses en l'état, car les groupements
européens .actuels pourraient alors se
Ifigier dans leuns positions respectives.

» La Chambre de Commerce inter-
nationale insiste vivemen t pour que
ides pourparlers soient engagés en vue
de parvenir à un accord sur les fonde-
ments essentiels d'iune association de
tous les pays de l'Europe d'e l'Ouest . »

M. Mitterrand sera poursuivi
en justice

PARIS, 25 novembre. (AFP.) —
Quarante et un jours après la fusil-
lade du jardin de l'Observatoire , le
Sénat français a voté mercredi , par
175 voix contre 27 sur 213 votants , la
levée de l'immunité parlementaire de
M. François Mitterrand , sénateur de
la Nièvre.

L'assemblée a ainsi fait droit à la
requête du Parquet instruisant l'af-
faire, qui avait demandé l'autorisa-
tion de poursuivre M. Mitterrand
pour outrage à magistrat , estimant
que le silence du sénateur à propos
de la participation de M. Pesquet jus-
tifiait cette procédure.

La gestion des CFF durant les trois
premiers trimestres de 1959

BERNE , 25 novembre. — Dans son
rapport sur la gestion pendant le 3e
trimestre 1959, la direction générale
des CFF indique que les résultats
d'exploitation des mois de juillet à
septembre laissent un excédent d'ex-
ploitation de 80,7 millions de francs ,
soit 3,3 millions ou 3,9 % de moins
que pour la période correspondante
de 1958 ; les produits d'exploitation
atteignent 264,4 millions (+4 ,6) , dont
109 (—0,7) du service des vovageurs,
et 134,7 (+5 ,5) du service des mar-
chandises, les charges d'exploitation
se chiffrant à 183,7 millions (+ 7 ,9).

D'une année à l'autre, les recettes
du service des voyageurs des neuf
premiers mois se sont accrues cle 1,7
million de francs. Quant aux recettes
de l'ensemble du tra fi c des marchan-
dises, elles ont augmenté de 13 mil-
lions de francs (3,6 % ) pendant les
neuf mois considérés. La plus-value

construction du Marche commun).
Nous nous sommes contentés jusqu'ici
de procéder à cer taines mesures, de
libération tarifaire et co.ntin.gentaire.
Mais le véritable rendez-vous européen
ce sera lorsqu'il va falloir aborder le
problème des harmonisations (sociale s,
fiscales, monétaire) et de la politique
économique commune. »

SEULE UNE FINALITE POLITIQUE...
«Si unç volonté politique formelle

de continuer dans la voie des Etats-
Unis d'Europ e n 'existe plus au cœur
de chacun ' de nos six gouvernements,
a dit M. Faure, aucune force de pres-
sion politique ne sera suffisante pour

n est plus
PARIS , 25 novembre. (AFP.) —

L'acteur Gérard Phili ppe est mort à
son domicile d'un cancer du foie, à
l'âge de 37 ans. Il se savait condam-
né depuis deux mois.

La mort brutale de Gérard Philippe
a jeté la consternation clans tous les
milieux artistiques de Paris et a sus-
cité une vive émotion clans toute
l'opinion publique étant donné qu 'il
était certainement un des acteurs les
plus populai res et les plus sympa-
thiques.

De nombreux films où il jouait les
jeunes premiers et les aventuriers lui
avaient acquis une notoriété qui dé-
passait largement les frontières de la
France. Il était aussi connu à Mos-
cou où à Washington qu 'à Paris. Par-
mi ses films figuraient « Fanfan la
Tulipe », « Les grandes manœuvres »
cle René Clair , ou encore, dernier en
date, « Les liaisons dangereuses

Vote sur la motion
de censure

'PARIS , 25 novembre , ag. (AFP). —
La confé rence des présidenitls de grou-
pe a décidé que le débat sur l'a mo-
tion de censure s'ouvrira vendredi , à
16 heures, il se poursuivra en séance
de nuit jusqu 'à son terme , c'est-à-dire
ie vote sur la moti on,.

Le texte de la motion de censure ,
qui prend soin de rappeler que l' oppo-
sition sociailiste et radicale approuve
la politique d'autodétermination pour
l'Algérie du général De Gaulle, met
en cause non seulement l'attitude du
igoiuivemement vis-à-vis des anciens
coimbabbanits , mais également sa poli-
t ique agricole , économiq ue et sociale.
L'a relance de l' opposition de gauche
portera donc le déba t sur la question
de confiance à intervenir dans les 48
'h eures , sur un plan pllius élevé que la
question des anciens combattants et
lui donnera un aspect politi que .

¦Comme il s'agit d' un vote de con-
fiance général e, Iles observateu rs n 'é-
prouvent aucune incertitude au sujet
de l'issue du scrutin et ion s'atten d
que le gouvernement retr ouvera sa
majorité , qu 'il aura placée devant ses
resiponsabiliitéis.

CHOMAGE DANS LES MINES
ALLEMANDES

OBERHAUSEN , 25 novembre. -
(DPA.) — Depuis le début cle la cri-
se charbonnière en Allemagne fédé-
rale, en janvier 1958, le nombre des
mineurs travaillant dans le bassin cle
la Ruhr a diminué de 70,000. 85 %
d'entre eux ont quitté volontairement
leur place.

est de 5,5 millions de Irancs (4 ,3 % )
pour le 3e trimestre.

Au cours des trois premiers trimes-
tres dc 1959, la charge d'exploitation
s'est alourdie de 22,8 millions cle fr.,
soit 4,4 % notamment par suite de la
revision dc la loi sur le statut des
fonctionnaires et clu relèvement des
allocations de renchérissement dé-
coulant de l'arrêté fédéral clu 18 dé-
cembre 1958. La diminution de l'ex-
cédent d'exploitation est due exclusi-
vement à l'accroissement cle la char-
ge d'exploitation.

L'effectif mensuel moyen du pro-
pre personnel a été , pendant . le 3e
trimestre, de 39,650 agents (v com-
pris 833 apprentis) , contre 39,640 (910
apprentis) pour les trois mois cor-
respondants de 1958. Pendant la mê-
me période , l'effectif mensuel moyen
des ouvriers d'entrepreneur a fléchi
cle 29 unités, pour s'établir à 1295.

mettre en œuvre ces principes de po-
liti que commune.... Seule une finalité
politique supérieure pourra les sur-
monter et tes vaincre.,»

DE L'AUDACE
POUR SAUVER L'EUROPE

«Les réunions et les consultations
sans autre forme d' engagement , c'est
une ère qui devrait être aujourd'hui
dépassée , a dit encore M. Faure... Je
voudrais voir mises en œuvre au sein
de nos communautés des procédures
beaucoup plus communautaires et dé-
mocratiques, alors que nous nous ache-
min ons de façon équivoque vers un
système intergouv ememental générali-
sé. Je dout e que la cordialité suffise
pour mettre nos peuples à l'abri des
grands déchirements de l' avenir...»

On a entendu ensuite M. Pierr e Wi-
gny, ministre belge des affaires, étran-
gères qui a dressé le bilan des déci-
sions déjà prises ou en voie de réali-
sation.

1960 » de Vadim , inspirées de 1 œuvre
« Scandaleuse » de Choderlos de La-
clos.

Mais il était également un incom-
parable acteur de théâtre. Peut-être
même préférait-i l la scène, le contact
direct avec le public, le public popu-
laire surtout.

Au reste, que de créations sensa-
tionnelles parmi lesquelles celles
qu 'il a pu mettre au point en edm-
pagnie cle Jean Vilar au Théâtre na-
tional populaire. Dans le « Cid » de
Corneille, il fut à la fois tout le clas
sicisme et tout le romantisme fran-
çais.

Une voix allemande contre
les essais atomiques

français
BONN , 25 novembre, ag. (DPA). —

Le secrétair e du groupe parlementaire
socialiste du Bundestag, M. Menzel ,
craint que les futures expériences nu-
cléaires françaises au Sahara ne cons-
tituent une menace pour le sua. de
¦l'All emagne. U a déclaré , mercredi ,
que de forts vents du sud entraîne-
raient des particules radioactives de-
puis le Sahara jusque sur le sud de
lia France et de larges rég ions de la
Bavière. M. MenZell regrette que le
;g«ou.vernemen.t fédéral allemand n 'ait
pas encore pris position à ce sujet ,
bien qu 'une majorité se soit déjà dé-
gagée aux Nations Unies contre les
¦essais atomiques envisagés «par la
France.

Conflit de presse
avec un journaliste suisse

«BONN , .25 novembre , ag. (DPA.) —
Un conflit  a surg i enltre les services
de presse du parti social-démocrate et
le correspondant à Bonn de la « Nou-
velle Gazett e de Zurich », M. Fred
Luichisingeir , à propos d'un passage du
comipt e rendu de ce correspondant sur
ile congrès du parti socialiste à Godes-
berg.

Sur quoi , M. Franz Barsig, chargé de
presse du comité du «parti , a communi-
qué au joiurnallislte suisse « au nom et
sur Tondre de tous ses confrères tra-
vailla nt dans les services de presse du
coimitlé du parti , qu 'à l' avenir ils ne
seraient plus à sa disposition pour des
renseignements ou des entretiens '».

L'AVENIR i
DE LA LIBERTE DE LA PRESSE

'Dans sa réponse à M. Barsig, M.
(Luchsi-nger a élcrit notamment : « Des
perspeativels encourageantes s ouvient
ainsi pour l'avenir de la liberté 'de la
presse et de l'inf ormation dans le cas
où vous et vos collègues verriez vos
ifon'dtions actuelles de«venir un jour des
¦fonctions aîficialtes » .

Mercredi , le Chargé de presse du
comité du parti social-démocrate a
dément i , à Bonn , les informations se-
lon lesquelles le parti aurait menacé
l.e correspondant de Bonn de la « Neue
Zueirûher Zeitung » d' un « boycott des
informations » .

La repression hongroise
à l'ordre du jour de l'ONU

NEW-YORK , 25 novembre , ag. (AF
P). — Pour la quatnième fois depuis
l'insurrection de 1956, l'Assemblée g é-
nérale de l'ONU a inscrit la question
hongroise à son ordre du jour. Le dé-
bat , qui portera «surtout sur la répres-
sion en Hongrie, se tiendra devant
l'Assemblée p lénière la semaine pro-
chaine.

La question hongroise a été inscrite
par 57 voix contre 10 (group e soviét ; -
que et Yougoslavie), avec 15 absten-
tions , dont l'Inde , le Maroc et la Ré-
publique Arabe Unie.

A Chicago, un avion s abat sur un pâte de maisons
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En voulant effectuer un atterrissage forcé sur l'aéroport Midway a Chicago ,
un avion cargo de la société TWA s'est abattu sur un pâté de maisons , qui
ont immédiatement pris feu. Les trois hommes d'équipage ont péri sur place
et l'on a dégagé des décombres sept autres victimes. Mais comme cette catas-
t rophe eut lieu à six heures du matin et que les habitants des maisons détrui-
tes dormaient encore au fond de leur lit, on craint que le nombre total des

victimes n'atteigne la vingtaine

Fribourg présenterait la candidature
de M. Jean Bourgknecht

En Valais, on pense soit à M. Favre
soit a M. ionvm

Dans le commentaire qu 'elle consa-
cre à la retraite forcée dé M. Lepori,
« La Liberté » de Fribourg, sous la
plume de M. Pierre Barras, écrit no-
tamment :

« Le parti conservateur-chrétien so-
cial voit , de son côté, partir tous ses
élus. Il lui appartiendra donc en tout
cas de présenter deux candidats. Or
une opinion assez unanime domine
le débat : c'est qu 'il faut faire céder
les considérations régionales les plus
défendables, au profi t des personna-
lités les plus capables , et , disons-le
tout de suite, les plus fortes. Ce sont
toujours elles dont on a le plus be-
soin. N'est pas chef qui veut, mais
certains sont faits par la nature pour
commander. Ils en ont le sens de
naissance et d'autres ne l'auront ja-
mais au même degré. Or, Fribourg
possède un homme de ce gabarit , el
qui s'est imposé à l'attention de l'As-
semblée fédérale par ses qualités de
chef. Son nom est sur toutes les lè-
vres des dirigeants du parti. Juriste

Mais M. Luchsinge,r estim e que l'af-
firmation de M. Barsig, s'elom laquelle
¦le boycott serait de na ture purement
personnelle , n 'est pas conform e au
contenu de la lettre du Chargé de pres-
se , Selon cette lalltre , M. Barsi g et ses
.collaborateurs se re fuseraient à don-
ner de's information s, aussi bien en
service qu'à titre personnel. Enfin , M.
Lucihsing'er déclare qu 'il n 'y avait pas
de raison de ne pas publier cette af-
ifaire avant sa rencontre avec M. Ol-
derihauer , car eiile était de toute façon
Connue 'de la plupart des j 'ournalistes .

Un instrument unique
au monde

GENEVE , 25 novembre. (AFP. ) —
Le synchrotron à protons , installé
dans les laboratoires de l'organisation
européenne pour la recherche nu-
cléaire (CERN) , à ^ Genève , a donné
un faisceau de protons de 24 mil-
liards d'électrons volt , atteignant ain-
si pour la première fois l'énergie ma-
ximum pour laquelle il a été conçu .
Le « CERN » indique à ce sujet , que
grâce à ce résultat , obtenu après six
ans d'efforts , l'Europe occidentale
dispose maintenant d'un instrument
de recherches unique au monde pour
explorer la structure interne clc l'a-
tome.

M. Pierre Glasson
devra démissionner

BERNE , 25 novembre. (Ag.) —
L'Association suisse des fabricants
de cigarettes , dont la présidence a
été assumée pendant près d'un quart
de siècle par M. Henry Cottier , an-
cien conseiller national , démission-
naire , a fait appel à M.  Pierre Glas-
son , conseiller d'Etat et conseiller
national , à Fribourg qui a accepté de
remplir ces fonctions à partir clu ler
janvier 1960. Cette décision entraîne-
ra la démission cle M. Glasson com
me conseiller d'Etat , mais il restera
au Conseil national.
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rompu au maniement cle toutes les
constructions juridiques , il connaît
l ' instrument sur lequel tout homme
d'Etat doit jouer , car nous sommes
un Etat fondé sur le droit. On peut
même dire qu 'il en joue en virtuose.
Il est de plus administrateur et a
fait la preuve qu 'il sait aussi bien
conduire une entreprise privée que
l'administration d'une grande com-
mune. Il n 'en a pas moins des vues
personnelles et l'imagination pour
trouver des solutions , comme aussi
l'énergie et la force de travail poul-
ies réaliser.

Fribourg se doit cle présenter la
candidature de M. Bougknecht et lu
présentera , non pas en considération
cle ses propres intérêts ; sous cet an-
gle, la porte sera grande pour les
Fribourgeois ct il ne sera pas facile
de remplacer à la tête de notre ville ,
comme au sein dc notre députation ,
un homme de celte envergure. Mais
Fribourg se doit de le présenter par-
ce qu 'il rendra par là le meilleur ser-
vice qu 'il puisse rendre à la Suisse
et que la Suisse tout entière bénéfi-
ciera des talents clc chef et clu tra-
vail cle M. Jean Bourg knecht. »

Si l'on songe que M. le conseille!
aux Etats Bourgknecht est actuelle
ment le président du parti conserva
teur-chrétien social suisse, cette can
didature ne saurait manquer de re-
tenir l'attention.

Pourtant , si la personnalité de M.
Bourg knecht est indiscutable et d'ail-
leurs indiscutée , on ne peut manquer
de songer à son état de santé qui
n 'est malheureusement pas bon. Il
est raisonnablement impossible , puis-
que l'on connaît la tâche écrasante
qui attend chaque conseiller fédéral ,
de songer à désigner un homme qui
serait très rapidement amené à imi-
ter MM . Holenstein et Lepori.

Par contre , le Valais romand con-
servateur a , parmi plusieurs hommes
de valeur , deux candidats-possibles ,
intellectuellement , moralement el
physiquement admirablement prépa-
rés, ce sont MM. Antoine Favre , juge
fédéral et Roger Bonvin , président de
Sion.

L'un ou l'autre doit être présenté
déjà lors cle la réunion des organes
centraux du Parti , samedi prochain à
Zurich.

Le Valais attend cela !
De toute riianière la Romandie d'u-

ne part et le Parti d'autre part se
présenteront unis, à Berne , le 17 dé-
cembre.

Onze milliards de kwh.
perdus annuellement en URSS

MOSCOU , 25 novembre. (AFP.) —
« Nous perdons chaque année 11 m.il
Iiards de kw-heures d'énerg ie électri-
que clu fait  clu gaspillage pratiqué
clans l 'industrie et 7 mil l iards  de kw-
heures par le mauvais régime de l 'é-
clairage dans le pays », a déclaré
mercredi soir Radio-Moscou qui dif-
fusait un message adressé par le co-
mité central du parti communiste so-
viétique.

On renoue...
LONDRES , 25 novembre, ag. (REU -

TER). — Un porte-parole du Foreign
Office -a annoncé , mercredi , que la
Grande-Bretagne eit l 'Arab ie  Séoudile
nu i , depuis la crise de Suez , en 195S,
n 'entretiennent p lus de relations dip lo-
matiques , ont entamlé, merc red i , de s
pour-paniers sur des. problèmes com-
muns .

ILe ministre d'Etat  britanni que Orms-
b y-Go.-e a r encon t ré , mard i , à New-
York , le représentant personne l  du ro i
Séoud d'Arabie , M . Adhur Rahman
'Pasha.


